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BUREAU DE POSTE l)B Xf.ll Y.\(Jli\ l'ilü,
HEURES OU DEPART lr OE * -ARRIVEE 

DES MALLES A CE BUREAU.

St. uy.uiutlie 1 Mai. lUtLV

Bureaux de Poste.

Montréal..................f\

St. Hilaire et la 
riere Chamhly

Iiland-Pood ....

Québec...................
Milton, St. Domi- )

.nique, Grant*r, £
St. Pie............ )

St. Hugues, Sic. i 
Rosalie, St. Si-
DI OU. ••«•....• J

St. A iiné, St. iter- 
n».bé, St. Jude,
T ttnaska........

St. Damait........ J
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Mardi,Jeudi f 6 00 1 I 3« jet Samedi )
Metciedi, et f A. JT.

II ?TSamedi.. \ n oo

BUREAU dlCHANGE
Mill. COUCOU ÀIV & ST. JACQUES 

ont l’honneur (l’informer le pu­
blie <n»'IIs viennent d’ouvrir un 
BUREAU D’ECIIANGE ou celle 
cité, dut*» le imi^ONln de M. SI. 
JacqttcH, anfrefol» occupé par 
Ulu irlce DucKIcy, Ecr., et qu’A 
l’avenir IIn échangeront et achè­
teront lew lilllotN dea BanqueN Ca- 
imdlenneM et Américaine*», Ae., 
et feront annal l’échange de l’Or 
et de l’Argent avec autant d’a­
vantage qu’on pourra le tléNlrcr.

St.Hyacinthe, 16 décembre, 1865.

SUCRERIES-FRUITS.

TERRES AJIENDRE.
. Le soussigné offre en v

sous il si i

uneToute» le» milDt »ont tertn<*e» environ 
demie heure arntil Pbriire du depart.

Le» malle* pour St. Karunhe, St. Jude St. Aim# 
et Ta maska arrivent les Mardi, Jeudi et Samedi, I j, 
et repartent le» Lundi, Mercredi et Vendredi, et 4 
elle» loni ferwoe» le jour du depart « 7 30 h. A.M.

E.L.R. J.DESPllÈS, 
Maître de Poste.

vente les terres ci-des 
gnées.

3 Terres d St. Botnlqiic,
1 “ de 120 IrpeutN ilaitN le

l*etlt Kang de St. Hya­
cinthe.

4 U TOV, le lait Même. daiiN le -te.
Kang.

I;2 du Lot 33 formant 30 Arpents 
de terre en culture dans le 5® 
Rang.

1/2 du lait 37 donnant 25 arpents 
de terre en cuit ure daiiN le 5e 
Rang.

Le Lot 12 dans le 5e. Rang.
“ 44 “ “

1/2 du Lot 19 dans le Oe Rang.
Les Lots sont situés près du Dépôt.

Le Lot Xo. 30 donnant 5 arpents de culture 
avec sucrerie* dau* le *iiéme lUng.

1/2 du Lot 2S, 29, 31. 32, avec sucreries 
uns I** 8ièmo, Rang.

WEEDO.W dan* U* 2ièrne Run* \ Sud- 
Est No. 7

F. D. RENAUD
CONFISEUR,

SS. RYÀGIŒŒ»».

j

HENRI BARBEAU
MARCHAXD DE

VINS ET LIQUEURS.
or

i

M. RENAUD, tout en remerciant se* pratiques ! 
et le public en général pour l'encouragement li- j 
béral que l’on a bien voulu lui accorder, leur an- i 
nonce qu'il vl nt d* transporter son Magasin dan» 
Jn maison ci-devant occupée par tTLDER!G A R-I 
CIlAMUAOLT, Une CASCADES.

M. RENAUD tiendra toute espèce de
BiHonit«, FruitH, Tabao, 

PijH'H, &<».
De plus on trouvera à ret étabîifseraent toute 

espèce de
guî o ce R ï f;î^.

St. Hyacinthe, 1er Mai 1866.

avis ni PORTANT
M. lOi HÏÊHETL

----- O-----
Informe re?j>ectueu«ement le public de

ST. HYACWTHE,
et des environs qu'il vient d’ouvrir un établisse­

ment, à l’extrémité de U Rue 
St. .TO S E JP H . 

Comprenant :

m mutin a farine,

FEUIL LETONL 1no,recbèrepa,rie>me‘frères»iuei««enn.;-i mi» du peuple menacent ri cruellermnt /.. .
i j; —Oui /.*. oui crièrent toutes b 1

4T r\ \T rr\ l n a r\ i ro*>:’ ^a» les riches ! bas les ar stocrate--.
VI ! 1 \ | /\ ( r \‘ A K h f —Q,,and Je SUM arrivé, reprit Georg-

111. li 1 é \ AA il 11 1/ d une voir vibrante, moi qui avais laissé f;. -
raille et tnai«on sous la sauvegade du peupi • 
trouvé ma *æur plie, expirante, inondée tie 
Urine». Un mnrmure menaçant gronda pr*r- 
mi ia sans-culotene.

— Lasauregarde du peaple ! répétèn d 
plusieurs voix sans savoir ce que cria yn 
Uit «lire, la sauvegarde du peuple !.. . 

Pendant qu’il parlait, George s’était avau. 
—C’est cela, mes bons lurons, cernez la j cé ver» un homme placé sur le premier rang

PncrnQn Pin Tomoinno mai<on’ quW01» de ces gredins ne puisse et dont les bras aux nefs dVitr dénotaient 
uUgilaUj J cilIliilljLl6' échapper; nous allons nous amuèer. a profession de boucher a laquelle il avait

.1NCIKNNK M.1ISOX W'OOJ)HorsX LES DEUX REPUBLIQUES
PREMIÈRE PARTIE.-170».

X
Suite.

TINS SHERRY, MHT, D'ESPAGNE ET
POUR LA MESSE.

—CVst la Joix de Cassiu*,.... s’écria appartenu. Depuis la république il ‘•’était iL»t 
George en portant involontairement la main p»D*ote ; il n’avait pan changé de mefa. .

Claude Gerard,lui dit George*— L)i*- in 01,sur un des pistolets qu’il avait à sa ceinture.
_____ —Oui.... c’est In voix de Cassius, répéta en 1UI ôoppant sur l’épaule ; tu as une fille î

i.t t 1 •. , la jeune fulle en tremblant. Oh,,... mon I —Oui, citoyen.
Lpicenes de premiere qualité frère. . . . . . . . . . perdu-.....  -Et tu i’.,me. ?..

_____ i Le» yeux de George avaient une exprès-| —Wntredieu ! si je l’aime! s’écria IVx-
M. BARREAU rccommaulc ses lion si terrible que les paroles »e glacèrent boucher en brandissant se» deux bras r.»rn-
~\T j 11 j^. ' ?*ur les lèvres de Marianne, et elle murmura me deux masques.

... * " ^ * d’une voix preaque inintelligible en entnurrant » Eb bien ! que Ici
comme I.’CIIÜLERA ^approch* d’une ^Wéraie ; (le tP. deul bra5 le cn„ de ,on CrùrP .

ren-

N. R.—M. BARBE AU P»t aussi Agent d* Assu­
rance contre le FEU et la VIE,assurance anglaise

A4 Vf
I recommandée par MM. Molson, J«din Voang, 
! H Thomas, Thoi. Kay, Dnvid Torrance, et l’hon. 
j Jarnea Feirier, M C L-, de Montréal 

St. Hyacinthe, 27 Novembre 1hc.*>

— nr t'LCs : — T* • - U y»..•j

OX «OlllX A ET A FOULER,
u lj 1 ©©(Dira®®®!

ou le» oavriers pourront faire
DftiM le 3ièmé Rung So. H. . j0laîicl)ir, bCUT, (tOttniCr ICIU* I3oi0 |

^S-^VrOLn, duns le fdenie Rfin5 ^°- , Tout ouvrage exécuté orornptement et avec soin I 
* ^ St. Hyacinthe 7 décembre 1865.

ISIDOHE 1IKI{IB£I.
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Les conditions sont très libérale*.
S’adresser au soussigné.

Da. TUUDEL, 
Montréal.

rf Ou n ce Bureau.

A VENDRE.

RUCHES ET ABEILLES. Dans la paroisse Je St. Denis, à troU mille en 
bas de l’Eglise, un beau et bon mouliu-à-veod, il 
y à un emplacement, qui peut être converti en 

I.o soussigné qui s’est lirrA depiii» un griind | jnrdjni I,e moulin e.t neuf, tous les mouv# meets 
nombre d’années A !n ouHnre de- Abeilles, h fol i *,nl e„ fer t., t.n funtc. p y a IIDC mou lange mu 
de. cipfcri. nees complète» sur les diver.en méllio-, bluteau «le toile d ortie, avec des sus pour le blé- 
des recommandées ainsi que sur tontes les Ruches flnde . tou, ilour C,uc ïendu à licj conditi^iï3 
perfectionnées ofîlertes depuis quelque» tetups au lreg fue i les.
put>lic. 1 S'adresser an propriétaire soussigné, a St. Ours,

À ln demande de plusieurs amateur» et cultiva- ^ Cf i,urcnu
leur», il a entrepris «le fdro ronnufacturer le»
Huches qui lui aeroble le mieux adaptées à notre 
climnt et dont il peut san» hésitation recomman­
der l’usage.

Ou peut se procurer cher, lui sou» un court 
avi» les Ruche» suivante».

FRS. HOULE.
@1

rai» tu i cr?lui qui
droit deelionorer ta fille sois ton propre toit/ 

—George,... prends garde.... Catsius —Je l’assommerais !... s’écria Claud - 
e>t bien lâche. ... et bien... traihe. . . . Gérard avec un hurlement de rage, jr lui

— C'est la juitice de Dieu qui l’envoie,... mangerait ic cyiir.
dit (7-orge d’une voix menaçante. I —J’ai tué Cassius, reprit froidemei t

Et *-e dégageant des bras de sa sœur, il George, 
fit quelques p;re ver» la porte. j —Et tu as bien fait, citoyen, dit le bon-

Presque aussitôt elle s’ouvrit, et Ca^ius, cher patriote, 
au moment d’entrer, vit George sur !e seuil, I —Oui ! il a bien fait /.. . il a bien fait !

j immobile et pâle. j crièrent toutes le» voix avec ce grognement
j Le digne patriote était si loin de s’atten- terrible que les masse* populaires ont eru- 
die à le trouver là, qu’il recula malgré lui. prunté de tont temps aux bêtes féroce».

— Tien*/,., tiens !... c’eut Brutus / dit-il —Périment am«i, continua George e-i
d’une voix mal assurée. élevant ses deux bras au-dessus des lete,

Les torche» que portaient les hommes qui ‘amoncelées, périssent tou? ceux qui touille- 
urnt derrière Cas»ius écriraient a mai- font le »aint nom U république ! Laju»-

son au dedans et au dehors. lice du peuple, c’est !n justice éternel !. . .
A peine la sans-culoiterie patriotique eut- Et George pom^a du pie!, avec, un ne * 

j elle aperçu le jeune homme, qu’elle cria d’u- pris indicible, le corps de Casaiu». 
ne voix unanime, en agitant ses bras au-des- —La justice du peuple est la just.ee éu-i - 
sus de sa tète : ‘t

etki

— \’ive Gi 1eorge
Car Pon n’a ras

ne) le
O»
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La Ruche de l’Amateur.
Terres a Vendre.

M.HERiHKLflout en remerciant I»*9 personnes qu 
ont bien voulu l’encooragor jusqu’à ce jour, prend 
U liberté de solliciter de nouveau leur encou­
ragement. et le r annonce qu’il vient d augmenter 
considérablement sa Boutique.ilcontinuera comme 
par le passé, à coutectlonn^r toutes especes de 
MEUBLES tels que C'otirhof t ON. Coill-
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Eu Rom et en Raille combinées et Cadre» tnobi 
les ; laseule qui |>emiette à l’homme instruit d 
cultiver les abeilles avec système.

LA RUCHE DF. LA * FERMIERE CANA­
DIENNE, de Ibds et de Paille combinées de l’in­
vention du soussigné, la seule adaptée à notre 
climat qui puiise ètro conduite facilement par U 
femme du cullivatear.

Pour plus amples rens-ignemont s, s’adresser 
pat lettre ou personnellement A

THOS. VA LIQUET, Apiculteur. 
Ferme a«.x Abeille», A St. Hilaire.

t>* 11 croit devoir meure en garde coutr** le* 
nombreuse» prétendues améliorations offertes par 
de» spéculateurs ambulants.

Janvier 1806.

’ I ni*-S««|.t arpents d. terT.> diront sur trrnlo d. 1 tno.lr*. SoplisiN, Tailles, «IuifKe<--, ! RnQ|SLïe|§ H 8ÂTTSE ^
|a profondeur, eu U Paroisse de St. Pie dans le rang Àtf.,etnutres meuble* dont on aurait besoin, de tou* ° ■ ■■fci •' prévu qui dértngeait toute* se» combmareon ne voix hau’e, je viens de la vis
*', ^l- Uriiuçoi», a vendre d’un .reul lot ou par lot de ! \** goûts, sous le plus court délais, avec les meil- ^ p VTR0\S 1 ^ pouvait tourner à mai. le liant ju»qu’en ba»; il *’y a.. f

rive George !... | Tant il est vrai qu’il est certain» moi',
oublié que !e nom de avec lesquels on enivre instinctivement IV». 

George, à Arles et don» tou» les environ», i prit et le cœur, comme il e*t certain» vin* 
•eiail devenu populaire. [avec lesquels on enivre soudainement le ce:

Né au milieu du neupte, habitué à an- venu.
| gue, à ses pasMon*, conr.ais*ant ses mœ »r», —Ab çà ! «lit le bouche/ ca retraite, i.n 1

instinct*:, le côté du cœur qu’il fallait tou- en retrouvant le* manches déchirée» de n 
|cher pour y trouver une corde vibrante, il chemise, et les ci-devant*.. le» arotorrate- 
levait piisJ par -a parole et son énergie, une qui sont cachés là, est-ce que nou*. n’allor:* 
i influence extiême *ur les ma»î?ea qu'il ilomi- le» Ôtir un peu et en faire un joli feu 
naii ; c’etoit une de c»*s idoles que le peuple joie/
eiéve sur un pavon et encense jusqu’au jour j George détourna faibl-ment la tète et v t 

joù ilia reviver**. à travers les lueurs rougeâtres que proje-
Ca^Mu» avait bien aussi une sorte d’in- | taient les torche», le j âle vôage de Mar jn- 

fluence mit ces liommee avides de pillage et ne, son regard suppliant, se» mains jointe» ; 
«de bouleversements 5 mais il avait celle que | alors d attacha sur Claude Gérard, qui était 
donne la brutalité, et non pas celle qu’impo- ü* bout derrière lui. sci yeux ferme* et re- 

i se l’intelligence. soin».
La présence de George était un coup itn- —Cette mabon est la mienne, dit-il d’u-

iter dcpiti*
par

deux ou trois arpeule de front, 1 la demande des !cllrs matériaux, et au meilleur marché po?sîble. 
acquéreurs. Le tout pour argent comptant ou M Héribal se charge aussi de toute* réparation 
avec le» délai» qui seront demandé». Pour n!u? ! qb’il exécute san» delai*.• t e • . . . ‘ I O. t I__ — _ 1. ^ • Cf__

nanne avait-elle ou
personne.

répéta ( aude Gérard, que

ample information» s'.idre*ser au soussigné
L. TACHÉ, N. P.

St Hyacinthe, 16 Mai. IHG4.

Hyv/n he, 1 Septembre 1802.

Nouveau Magasin
DE

ODES

er»on ne
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MARCHANDISES SECHES.
Corn des rues St. Simon et Cascades , §■ %

Place du Marché,

ST. HYACINTHE, jyj

[«'assortiment le pim varié et le

MEILLEUR MARCHE
or. TOUT

HîiMIIJtfTHF,
A LA LIBRAIRIE DE

ST. HYACINTHE. I** patriotes qui accompagnaient, il se sppuyant ka lûrg»1 tète contre îo fer de 
----- - ' ■ -------—......... . - I sauvait lui-méme. , pique.

Aus»i, affectant uno tranquillité qu'il était Et il ajouta apres un instant de silence :
*°in J’avo'r intérieurement, il cria d’une voix — Il faut aller avertir les autres qui «on»
p!u* «levée que tou» les autre». en faction, puisqu’il n'y a rien ici ,seulement

— Vive Brutu», vive mon Brutus. ! c’est drôl- ; il tant qu’il» aient tourné le rai >1.
— I’u arrive.» fort à propos pour oous aider, à droite ; s'il* me tournent sous !j patte, je

in o x : v e t. r. jr

Maison Canadienne.

BILLS PRIVES iM. J. E. PERRAULT: B1B SàmmiS,
annonce h ses amis et au public qu’il vient d'011- ANCIENNE MAISON DE M. N. CÏFAPUT. 
rnr un tnngiisin de ----------

A. KEROAGK.
sis ®aa®aiDag FERRONNERIES.

car ta maison, pendant ton ab-ence, sert de 
reluge aux ci*dtvant ; le sais-iu ?

— Mort aux aristocrate»,. .. . hurlèrent 
aussitôt toutes les voix.

les écrase comme cette pierre.
Et d*un coup de talon il broya un caillm 

qui était à ses pied».
On avait une grandes veneration dans ia

1 RS paraonnes qui, dans la HKs-tÎAnada, se p o- 
J posent de »'a resscr a T A SS KM RL K K 

LEGISLATIVE pour obtenir la passation de 
BIL..S PRIVES ou LOCAUX, portant con­
cession de privilèges exclusifs ou de pouvoir* do 
corporation pour de* fiat commercial a* ou autres, 
ou ayant pour but de régler des arpentage» 
oit do finir des limites, ou do faire tonte choie 
qui aurait l’ofTot de compromettre les droits 
(Futures parties, t-ont p»*r les présentes uotifiéos 
que, par les régie* 6 Ho tu ü et suivnniosdu Oonieil 
Légulttif 01 de l’Assembléa législative respec- 
tueu&cmeut ( lesquelle* 1 ogles sont jmblioeH au 
long datio la Omette du Canada), elles sont

Marchandises Sèches
des mieux assortis.
Les prix sont des plus modérés.

MADAME^PÊERAULT
pourra toujours offrir aux daine* les dernier» 
patrons pour

itlantcaur, Uobta, (îl)apcaar.
L’assortiment do
Plumes, Heurs. Kiibfins, ic,,

lequiiC'i d’en donner DEUX MOIS D*A\ IS j dQril des plus complets, plus varié* et do 
(s;*H*ifiunt clairement et distinctement la nature — — — . . • p..a| A All IT V
et l’objet delà dire demande), dans la Oaztttt] MC.ILLC.UK Ll \/ U I ! 
du Ctiiutdu, en anglais et en fiançais, otamsi dau* 14 décembre 1865.
nu journal anglais et dans un journal français! ___________ ~
publie.* dans le district concerné. Le premier et !
le dernier de te) avis devant être envoyé* au TpiixiTîü'îl’fXTCl’tT
Hurean dre Hill* Privés de chaque Chambre. J Wdütt 1 rUI1A XtdUWdy.

Toute* pétitions pour Bills Privés doivent être 
présenté»* dau* les trois premières temuinredo
u nos*ion.
J.lî DOUCET, ALFRED TOOD,
Gnffitr du llurttai des Orcjfivr-crt-cArf du

Hills Privé* lluvetu des Hills Privé* 
C. Législatif 1 rJtcislàtire.

Ottawa, 23 Février I86C

Articles de Fantaisie ; Jouets (V enfant s l'n'r; ^TT ?ccn| aue t..I par M. utl AKDES NbuSON, y» A-vj» le mar* Sue

—Ce que je nais, s’écria George il’unr j b.uide pour Claude Gérard; car Claude Gè- 
. r. ....... . . ... ,, . i Toix que la colère rendait tremblante et dont : rard avait | our lui l'autorité mus.-uiaire

Bijouterie et Imagerie relieuse ; : 4 -de S,.%acii£rd^rvrn?;u'nXcon' | ^f'ZTv' *'?' i "T* rei’ub','Cii,ie ^ P- ^

1 ‘’nieraa tenir, dans 1» tnsi.on ci-devant occupée ,l‘a,nctl mistral).e, l,as>m?,.., ü e^-t coniroter>c. .S-s ;aiiofioement» les meilleur*
as deshonoré I* lépublique par la cl le» »ûrs étaient dans se» deux poing» fer- 

où l'o pbi> alTren*e des trnhson*, et que tout bon més.
patriote doit tuer de u.t propre main celui | George avait ce tact instinctif qui n|a:i

depuis 1 sou u une. piastre ; Albums ; j ché, un_____________
Statues; Porcelaines ; Livres de dé• trouvera un bonagsortiment
votion et autres reliés avec luxe ; Car-. B,3Et3PI'GEftr£S
tes d jouer; Porte-Monnaie^ et une' tIiôn noir ct^"vert Café 1toute d\t) tides de TOUT PRIX, cou- ! fASSS®; ’

vénalité pour ! SuSr?\ 31cla«*e
________ [_______________________________ _ i Hat ni n,

Af«.PLI S DK PLl)il m FBX1BXS ! î !
BiHCUit

Sic.

qui agit comme toi.
En prononçant ces dernier» mot», et avant 

; que Cassius eût pu donner son intention, il 
lui posa our le front le canon d’un pUlolrt.

Le coup partit, et Casrius tomba en je­
tant un grand cm.

aux masses ; d ne touchait ja nai* a faux.

NOUVEAU MAGASIN. 
NOUVELLES Û.ÜVHANDISES.

1? K ft A îVTTVf C T W S I ^ ^ cul Parn,i ,0ÜS patriotes un frémis- 
X J&H UU tlV IX JQ II' X Xj Ci i binent terrible d’étomreràent vt de stupéfac­

tion. George fit un pas au milieu J’eux, et se

IIOTEL TENU PAR

L’excitniion fénlenno étant évanouie, et M. H. ! 
J. DOHERTY Avant rrndti ta plu» gr *ttde • «rtie 
de ou VIEIL ASSORTIMENT, h came de .a 
RÉDUCTION DES PRIX qu’il a fait pendant le 
trouble, a été obligé de renouvelé non Mega-b», ' 

i et d’v faire des amélioration» eonsiuérables rôtir 
recevoir aon immérité 
VRtiLES MARCHANDISES

Serrure*», 
Couplet», 

Penture», 
t loti».

I.laies.

Pelle»,
Vitre»,
Huile,

iMa»tlc.
Peinture»

Du premier coup d’œil il avait compli­
que Claude Gérard était, après Oats iuv 
l’homme le plu* influent de la ban 'e ; au*>i 
c’était lut qu'il avait interroge tout d’abord, 
sûr que nul en*uito n’oserait élever la vo»v. 
La foule a toujours le thermomètre de sa tu­
teur et de son idolâtrie dan* la tète d’un 
*e» ! homme ; c'est lut qui est chargé J'ai-

plaçant la tète haute et fière derant le cada- J mer ou de h*ïr pour le compte de tou», 
vre dont le sang lui rougissait le» pieds; ; Aussi ce fut au vigoureux boucher pic 

— Sarer-vous, liit-it île cette voix unpê- [Geo ge «’adressa une leçon de fois :
\ rieuse qui impose malgré suits celui qui j —Claude Gérard, dit-il, tu vas te mettreCable».

Cliaehon, Fer en barre. . ..... ............... ................ .
&C. jcc. Ac. ] —Qu’est-ce qu’il avait lailî... qu?e*l-ce ! tou*; ers bon* patriotes auxquels la répiibb

M. LA PIERRE espère, par son urbanité et la qifil avotl f«H?... crièrent à la foi* tou* ceux que une rt indivisible doit bien quelque de- 
qualité supérieure et la vAiieté de ses tnarchan- ----- ^ N

ec' ut5* f.aVez TCU* ce Nu a 1%-,! cet Immine î jà la tète de la bande et reconduire à Arle*
la ré 

quelqi

Loulins du Rapide-Plat.

M. Louis Bernier, meunier, tout en remerciant 
aei nombreuse» pratique», inforrau lo Public de* 
environ*, qu’il a renouvelé lu moulin à cardo *ur 
un nouvaau syitéme, et il garantit «on ouvrage.

iifiortimrnt de NO "u!‘cri#l,r",el |A VA,f,ettS a,e ses ranTC?^ , V" élsient présents en Lisant ce de autour dornmsgement pour leurs fatigues d\ ujom
................. ......................... .............. ......................... ...............SES DE PRINTEMPS _ ’______ * J ‘ ___ de George et eu j ench utt *ur iut leur* tète* d’hui.

n o ii rv rv tl H Tî Q vj ï? ^ Tî KT D’ÉTE. VENE^ VOIR ! ET \^0TJS L a I e l d n t c » •
i (1 b K 1? H E Q L b b S A U , XI. II. j. DOHERTY prrnd UJih.rté do dire „ mVcrD A irra ^ U° Cel ]

T-\ t*' t v a,r.mir.M q»" le *Tit6me d'ARGENT COMPTANT .«era ùhllhZi iAllùi: AilJS.
PRES IDE LA oIAllUiN. btrictcmcnt mi* en rigueur et que Ica personnes •

ifoiton ci-ihrant occupât par .1, Montl, hotclliir. qui iiclièicrnm ii .on .Mnjjniiu y trouveront uni
! grand profit.

nrv r irn nmmsr sTT IIYJCIXTITE 1 Lc !,,ov,,,be Jch'ttr pour dr raptni compta*, 
RL h LaFRAMBOISK, ol. IliAi l.y LJiL. tntllrta* Cnrçent dons sa poché ; c’est ah*o«

— luroent raisonnable.

PROSPÈRE EAPTERRE.

3t. Hyacinthe, 10 mars 186C.

—0*»i, citoyen, dit Claude Gérard Infim- 
ment ll.tté du cominaudement supeiteur dont 
ii était investi.

Cette magnifique maison qui a l’avantage d’e­
tre l’uno do* plus belle* pinces de St Hyacinthe,

» - » - . -....... .et Mn commodité dos voyageurs, vient d'être
L. foulon «t nu», on tro, lion ordre, ot do olirortc „„ p„blio. 
il presse PEtafT- et autres article* aven aatUft.*. i t?n____ au
tlon. Et comme par lo passé, il o*t prêt à mou 
dre ti’lmonrte quoi grain et en n'hnpoi to quantité. 
U esttsra recevoir uno largo part du patronage 
PqWlC,----------------- St. Ram.ibé, 8 août 1865.

avec satUfno-1 KlU contient 53 appartements bien garni».
La table sera toujours abondamment fournie ot 

le service fait avec la pins tcntpuleuio régularité 
comme avec la plu* grande polite**e.

3 mai JRfid

AUX MARCHANDS ÜE CAMPAGNES,
Il noeni dent un discomte libéral sur te» prix' 
N’ooblièx pas Petit©tgno de la

CRINOLINE.
H. J. DOHERTY,

Place de Marché.
St. Hyacinthe, 0 mal, I860.

I homme, continua George en pru-
menant son regard rtt^otu >ur ton* ceux qui
l’entouraient, sV*t introduit dans cetto mai- —Demain, reprit le jeune homme, je nu. 
ion en empruntant pour le souiller le saint | drai compte au comité révolutionnaire d.* 

j nom de la république... R a trouvé assi-e votre dévouement pour le service de la p*.
~ ibre des Notaires dfe SI»! àce fojrer’ q1^0*1 ,e x™xe et seule,'trie, et je ferai en »orle qu’il vous sou ac-

une pauvre entant ma ?æur... entondez-vou* | cordé quelques bon* as*tg»at§ pour boire h 
tou» ? ma >œur / •.. Ede était faible et sirs saute,
défende, nul ne pouvait venir à son secours ; —Vive le citoyen George ! crièrent lou- 

La prochaine m semblé© régulière de la Chain- car mon vieux père élott à Arles, et moi, tes le* voix avec une approbation frènét - 
bre dra Notaire* d© St. Hyacinthe, aura lieu, moi son frère, son seul défenseur, je donnais que.
VENmiEOI, lo QUINZE Jtn.N prochain, k l toutes le» heures île ma vie, tomes les foioîi —Vise a république / rrprit Georee en

II. H. BLANCHARD, m0 1 ^ra8 * aeiense de '* patrie, de leur tarant tie Sa main un dernier t'gne d’a-
* ' 8. 0. N. Si. IL ' ! dieu,

St. Hyacinthe, 14 Mai 1868.

Hyacinthe.
z
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COURRIER DK ST. HYACINTHE. - 29 M 41 1866.

PAIN-KILLER
VÉGÉTAI, DK

PE B BY BAYIS,
ANCIEN PRIX.

CURATIF OU CHOIERA DOULEURS D INTESTINS
Méflez-ivu* dr* contrrfiiçoni rt de* 

imitation*. de nulle râleur

Il servira à mettre en relief une des 
qualités qui nous distinguentbomme 
peuple, sans compter qu’il fera res­
sortir aussi la générosité et la recon­
naissance de chacun de nous comme 
citoyen do cette ville, envers cette 
maison bénie, que les affligés con­
naissent si bien

Quoique nous nous servions du 
mot Bazar, pour caractériser la fête

3ui s’organise en ce moment, nous 
evons faire remarquer toutefois 

........... . . _. ..... i que ce ne sera nas à proprement! iHlHR I R !l HR S T.-l! ) \ I’ I \ I II I parier un bazar ; ce sera un diner où
l«-s gens de la ville et de la campa­
gne trouveront et les mets les plus 

I succulents et les rafraîchissements 
i les plus délicieux.
! Comine nous le disions plus haut, 
j il y a beaucoup de personnes qui. 
après lu procession, ne savent où

Lundi. 29 Mai

CODE CIVIL
Samedi dernier a été émanée une 

proclamation bien importante pour 
le Bas-Canada, puisqu’elle fixe pour 
le premier jour d’août prochain, la 
mise en force du code civil préparé 
avec tant de soin par nos codifica­
teurs.

Cette œuvre dont tous compren­
nent l’utilité et la nécessité rejaillira 
incontestablement sur l’avenir non- 
seulement du Bas-Canada, mais 
nous oserions dire de toute la future 
confédération. Ce code, rédigé dans 
les deux langues, sera la par tous 
ceux qui s’occupent de législation ; 
et nos anciennes lois françaises si

La question commence dans les 
nuages de droit germanique.Mais le 
petit “ démon d esprit,” comme di­
sait Timon, porte la lumière dans 
ces ténèbres.

La Diète germanique n’avait 
qu’un droit de jurisdiction snr le 
Holstein, et nul droit sur le Slosvig, 
tout entier Scandinave, à l’excep­
tion de quelques parties alleman­
des. Le Danemark régnait sur ces 
duchés. La Confédération prétend 
y avoir des droits ; sur le Holstein 
par la commune nationalité ; sur le 
Slesvig, par le droit d’accession an 
Holstein. Le Danemark veut régler 
cette question. La maison d’Angns- 
tembonrg. famille Alemandre, 61e-

" et que vous les voulez pour vous :
le monde entier sait qu’en ce mo- 

“ ment vous nouez aes relations 
11 avec l’Italie peur me faire laguer- 
“ re : voilà pourquoi j’arme.”

L’Autriche a préféré la douceur: 
mais elle n’a pas désarmé sa rivale 
Après avoir dépouillé le Danemark 
au nom de la confédération, la 
Prusse veut conserver pour elle ces 
dépouilles et jmreeque l’Autriche 
ne se prête pas à ce projet, la Prusse 
veut provoquer une guerre géné­
rale.

Quelle est la pensée de la Prusse? 
quelle est l’attitude que doit pren­
dre l’Europe et surtout la France? 

La paix de l’Europe, l’équilibre

aller. Nous sommes heureux de 
pouvoir leur indiquer cette année 
un lieu où ils pourront se reposer 
et passer d’agréables instants. Ils 
n’auront qu’à monter à la salle du 
marché, où ils seront reçus avec 
cette franche aménité qu’on se plait 
à reconnaître chez les dames de 
Charité, et nous pouvons leur assu­
rer qu'ils trouveront là une heureu­
se continuation de la gaiété et des 
plaisirs de l’avant midi.

Quant aux personnes demeurant 
dans la ville, nulle doute qu’elles 
seront heureuses de pouvoir contri­
buer pour quelque chose au succès

maux protocole de 135*2 qui donne 
les duchés au fils du roi de Dane­
mark, moyennant indemnité au

belles, si sages exerceront une in-, . _ _ .
fluence que nos desceiulans seront j ‘ œuvre. Aussi les dames espè- 
encore plus à porté que nous d’nn- rent bien que chaque citoyen avant

l de rentrer chez lui, ira leur rendre 
visite.

Comme jeudi prochain, jour de la 
fête-dieu, est fête d’obligation, le 
Courrier ne paraîtra pas ce jour-la, 
mais samedi matin.

précier.
Les noms de ceux qui ont travail­

lé à sa rédaction passeront à la pos­
térité, et notre nationalité devra 
beaucoup à MM. les juges Morin.
Caron, Day et M. U. Beaudry qui 
ont consacré tous leurs efforts et 
leurs talents à la réalisation de cette 
œuvre ! . . ,

Nous devons y ajouter le nom de i , ^es dfs arr*' es Gt-pa11
l’honorable G E. Cartier qui a pris ! d,?s du ’r.?ml ? r0,.,c de £he*
lïnitiative de la chose et a formé la : ml,'de ^ sont changées depuis hier
commission chargée de faire l’ou- niat!"- ^üUS a\un& ete an Depot

vait dos prétentions qui étaient du j des pouvoirs exigent que l’Allema 
ressort de la Diète germanique. On gne se composent d’Etats indépen- 
s'assembla à Londres en 1852. La i dants, confédérés. La Prusse vent 
Russie, la France, l’Angleterre, la ! détruire cela et établir l'unité, la 
Prusse et l’Autriche, signent le fa- centralisation, avec Berlin pour ca­

pitale. L’Allemagne, c’est-à-dire la 
Prusse devenue Allemagne au nord, 

_ l'Italie au sud, lui donnent la main ;
duc d'Angnslvm bourg : celui-ci ac- voilà la situation faite à l’Europe, à 
copte les dix millions. lia France.

" Quelle est donc,s’écria M.Thiers, ; La France lutte contre cola depuis 
l'autorité qui peut avoir la pré-j deux siècles. On doit s’y opposer: 

■' tention de dominer sur les horn-j 1. dans l’intérêt de Allemands pour 
*' mes, si une telle consécration ne [conserver leur indépendance ; 2. au 
“suffit pas? Il faudrait alors deman- ■ nom de la France ; 3. au nom de l'é-
‘ der à Dieu........ de descendre sur, qnilibre européen.

“ la terre pour gouverner lui-même L'orateur fait voir que la Prusse 
“ les hommes.” ne peut pas songer a la guerre sans

Le roi de Danemark meurt. Le être sûre du secours de l’it ilie. “ Or, 
duc du Slesvig-Holstein est appelé " la Prusse peut-elle croire un ins- 
à lui succéder Continuera-t-il à “ tant que l’Italie, snr qui elle se re-

“ pose, a"it sans notre consente­
ment ? Non : et c’est ce qui consti­
tue la gravité de la situation 
Dès lors est-il étonnant que M.de

t:
• i
ii

sronverner les duchés ? Non, dit la 
Confédération Germanique. La 
grande famille allemande ne peut 
permettre cela. Les troupes fédéra* 
es entrent dans le Holstein: lesI 
Danois se retirent dans le Slesvig, 
chez eux. Le Holstein est occupé j 
n titre de dépôt an nom de la Diète, 

i Alors, M. de Bismark entre en ! “ 
scène. 11 se pose en vengeur de la I “

a
a
a

Tuileries profite de la situation pour 
venger son oncle, le grand Empereur 
et déchirer un traité déjà presque 
détruit, mais dont le souvenir lui est 
odieux. ,

Tous les journaux révolutionnai­
res ou impies battent des mains. 
C'est un dernier coup porté nu prin­
cipe d'autorité et du droit ; c’est leur 
victoire. Us espèrent surtout voir 
l’Autriche affaiblie, déchirée; l’Ita­
lie sans crainte de ce côté-là, pourra 
désormais se jeter sur Rome en tou­
te liberté et ressusciter la républi 
que une et indivisible.

L’Angleterre assiste presqn’im* 
passible. Ses ministres déclarent 
que toute intervention est inutile : 
on n’écoutera pas. La crise finan­
cière lui cause quelques inquiétudes 
mais cela passera Elle travaille 
tranquillement à la réforme électo­
rale, à la distribution pins équitable 
des collèges électoraux, au règle­
ment des rapports entre censitaires 
et “ Landlord s ” d Irlande, el à l’a­
bolition des taxes forcés en laveur 
de F Eglise établie par la loi.

Fendant oetemps-la l’orage gronde 
sur le continent. La Prusse peut 
mettre sur pied 575,000; l’Autriche 
en a 630,000 et elle peut en avoir un 
million. \j italic compte sur 400,000. 
Les Etats d’Allemagne ont aussi dés­
armées considérables. Ajoutons 
l’armée innombrable de la France 
et faisons-nous alors une idée de 
cette mêlée épouvantable qui ébran­
lera T Europe ! La Franc»1 seule, en 
imposant le repos à l’Italie sa vas­
sale, peut empêcher les fleuves tie 
sang de couler. U est bien à crain­
dre qu’elle ne veuille pas être me-

vrage. Dans le cours de sa vie pu- emprunler un Etat des divers trains
blique n’aurait-il fait que cette seule P°ur I)0in °*r * °^r:r a 110:5 Acteurs, 
chose ; que le pays entier devrait lui1
être reconnaissant ;—et ce sera un 
titre de gloire pour le nom de ce 
grand homme d'Etat.

Tous les Membres de 1 
ihotique de îSt Hyacinthe 
de se réunir, jeudi prochain, a une 
heure de l’après-midi, en assemblée 
extraordinaire dans leur salle de 
séance, pour affaire importante.Dimanche dernier M. de Lacroix, 

curé de la Cathédrale, a lu une let­
tre de Mgr. Lalvocque dans laquelle
Sa Grandeur annonce sa retraite dé-; j) n*y a pflS encore longtemps.nous

nyan* son bat et hou soutiens ] M. le comte 
de Boutin tk est enfermé duns une situation 
entourée d’impo^ibilhés, où il rencontre, 
comme obstacle»’, comme des mur*» d'uiroin, 
la clifuiibrc élective de But lin qu’il eM obli­
gé de clins-u-r, la volonté de lu population 
d« s ducllèc qu’il e*t forcé «le blesser et de 
mèeonnnitre, le truité «le G»*tein qe’il est 
amené A détruire, l«* pacte fédéral qu’il e»! 
entraîné à violer, l’Autriche qu’il menace 
de la gu- rre, I « confédération germanique 
qu’il >e voit conduit à di*«uudrt»9tii démoern* 
lie ulleinntule, celle redout «ble ennemie «le 
la veille, dont i) sollicite aujourd’liui bntnb'e- 
ment IVlinnc»*.

Désespérant d’échapper à l’incendie qu: 
l’entoure, IM. le comte ou Burntuk va»t« I 
s»4 jeter dnn* «es flutniiif'% sitf i i^q*ie d’y pé* 
* ir ? L’ambition l’a-t elle rendti aveugle,— 
o«i bien celte au lace a-t-elle ici excuses se* 
eiétr* el -e* resources cachées î

Quoi qu’il eu ►oit. le gouvernement prus­
sien jugea le moment venu de deadlier sa po. 
iili jue et «le brusquer la Mluation. SM était 
assiégé «l'en.liai ras, l’Autriclie ne l’était pni 
moins et il comprit que le temps, favorable 
.m cabinet «D Vienne, était contraire à sei 
desseins.n

11 expose ensuite les difficultés 
qui entourent l’Autriche, en Hon­
grie, en Italie, vis-à-vis do la Franco 
et de la Russie, et il ajoute :

« L’Autri lie n*a «lotie pan encore repris 
forced à l'intérieur ; elle s>V>f aflaiblie 

dnr.s la poilie ullnnnnde de iVinpiro, ►ans m» 
foitifier beaucoup dan> la pa i tie hongroise j 
à l’extérieur, elle demeure l’ennemie «le 
l'Italie, «*lle n’a pas éteint led ram-nue-* de la 
K-isde ; personne ne peut «liie qu’el'e eet 
l’alliée «le la Fiance.

«i L’heure paiut «loue bonne nu comte de 
Bn-itiaik pour briber les liens dans lesquels 
la coiivt*i*tion «le G.ivtem l’enlnçnit, pour 
provoquer la rupture avec I Autiielie, »*t 
entraîner aprè^ lui les Klat> deeondairei», 
mécontent* «le In politique «lt* Vienne ; il 
comptait bien foirer I Autriche a rrcu*dr, a 
céder at v prétentions pru^snMine!* dans le*» 
duché*, à -iguer, a son tour, un»* conventi­
on ü‘( )tniHtz. souvenir donleutcux lais*6 au 
cieur «lu cabinet «I»? Berlin.

«i fi»* coint** de Bi-mn»k se trompa ; sa 
eimilaire «l«i *J4 rear-* fut une faute ,»*Mii*ôoe 
iriéparable. C ette *omu ation, envoyée aux 
gouvernement* «lu « ô é «le l’Au'ro'b»* pour le 
% Milieu «Iil part»* ItnlOi.tl inè*‘onti«i et de I’jü*
lorite »!♦* la Diète conte-tee.

sien finit toujours par lui rendre ses bon- ; “ les gouverner, et ils seraient plus | 1,11 n",,‘ r' far ,m ,l'' A"-
Les Danois sont battus, chassés - nés grâces. !“ heureux si leurs princes voulaient "r",’' t",

desduchés La conclnsion n’est que trop visi* i “ s’instruire à l’école de 1 Interprète '-iule *-b iné, bnsa loutt. ]<»

il voit l’Italie s’unir à lui ?
Il ajoute : “je n’aurais pas souffert 
à la place de l’Empereur) que l'I­

talie devint son alliée et alors M.

Bismark compte, dans certaines jdiatnee. Et quel commentaire pour- 
éventualités, snr la France quand mit fournir ce spectacle de plus de

deux millions d’hommes nécessaires 
pour monter la garde et faire la po­
lice dans une société qui se vante 
d’être parvenue au plus haut point 
de civilisation et méprise les figes 
barbares où les princes ne rougis­
saient pas de demander an Christ 
de régler leurs diiferends !

grande famille allemande. 11 pré-j “ de Bismark aurait compris " 
tend agir au nom de la Confédéra- Ici M. Thiers a cruellement relaté 
tion. il marche sur les duchés \ M. Kouher. Celui-ci avait parlé de
•‘L’Autriche fit la faute, et il faut j neutralité, de blâme à jeter sur !Tta- ....
“ la lui pardonner en faveur de ses ' lie-M. Thiers lui montre le Piémond Nous pourrions dire à M. Thiers :
“intentions, de s’unir à la Prusse s’emparant de Naples, de la Toscane “ Dieu est vraiment descendu sur

-, r . r- “ pour une action commune, dans j et des Etats du Pape : la France !" terre : il ne s'est pomt renfermé 
nnt nriés 1“ la pensée de modérer i’ardenr et i blâme ; l'Italie continue et cela ne la “ dans un mystère sublime à l’égard 

. . ' ' î“ la véhémence du ministre prus-i brouille pas avec sa protectrice qui | “ des hommes : il ne demande qu’à3 1 II I I I 1 14 I • ' «» • . a 1 • • 1 I . . t *1

finitive et fait en même temps con­
naître qu'Elle demeurera au milieu 
de son peuple.

exprimions nos regrets de ce que 
nous n’avions pas reçu les diverses 
livraisons de I'Echo de i>a France.

Cette détermination de Mo.isei-i Hepuis nous n'en avions pas enten- 
gneur est bien de nature à adoucir : parler. C’est que M l’Editeur
la douleur que les fidèles avaient 
ressenti tout d'abord eu apprenant 
que sa santé ne lui permet ait pas 
de continuer à exercer les fonctions

_ jnfédéralion : ces deux puissances _ , _
prétendent n'agir qu’au nom de la I sera moralement responsable de cet- païen qui l’appelait pour ensci

gnor aux hommes le chemin delà

épisc qiales.
Nous publierons au prochain nu 

méio la lettre ci-haut indiquée,

Confédération. Le plénipotentiaire te guerre. ,
français propose un appel auprin-i Le Ministre d’Etat n’a point répon- 
cine des nationalités : c’est consacrer j du. Son discours avait précédé celui

L»ro*

«i
voulait sans doute nous ménager
une agréable surprise. Ce monsieur ;- i -.— ■ •--ri------  -— a,\t tv; ... navait en eli'et l’obligeance de nous J action de la Prusse ; c est ranspor- le «rs H ax .ut :uns rçsui u

• ln n n». ter 1 Dalie et Cavour en Allemagne, les \ ue> de I Lmpereur. i olitique
La {’russe et l’Autriche veulent pacifique ; neutralité loyale ; entière

vérité et du d jvoir.

envoyer, ces jours derniers, le pre 
raier volume de sa publication, qui

v ii iJudicieux qu'il sait faire des diflex ous oie °'* \. " imnni-tintoftl r^nt^5 matïères que renferme cetre
beaucoup de matirres | or t. e: ,d.cutio:.. La philosophie et la
pour donner place au compte-rendu { „ sont également bien
de la iete du bcminaire de Nico d^ roIiréseIllêeS. L’intérêt général 
que nous empruntons en grande I ,,. VErhn(,e l(i fr(lnce n, ,)0Ut
parue a la M,nerve, a.iiM qu^^ , c uWir,r stt prospérité, 
nouvelles européennes qui occu-| 1 1 1
pent dans ce moment, non-seule-

contient environ 300 pages Nous faire regner le prince d Augnstein- 
ne pouvons qu’adresser nos félicita- i!??lUîr membre de la Diete .
tions à M. l’Editeur pour le choix

LETTRE DE M DESCHAMPS
sua LA

QUESTION ALLEMANDE. 
------0----- -lib erté d’action

M. Thiers a évidemmentdémon-}
l’Angleterre et les autres pnissan- tré que cela ne voulait rien dire. i Cette lettre, publiée dans le Cor- 
|ces consentent pour le Holstein;! La Prusse veut créer un empire respondant a Paris, a ému l’opinion 
c’est inique; mais un peu moins dont elle sera la tète: déplacer le publique. Le temps est venu d** la 

' Les conférences échouent. La gner-[siège : deVienne le transporter à faire connaître à nos lecteurs pour 
re recommence. Le traité de Vieil- ‘ Berlin. “ Pour éviter d’être libéral, que rien ne peut être inditt'érent, en 
ne, octobre lS^Jf, consomme l’ini-

PauH ; qui avait ob en», à Plombiè 
limier «i'où I» guéri»* dev.#il hortir, 

MtM entfpt#u»ait, depuis deux nn«, dmu tou* 
!*•% Kint» iintiena, Paii’tation rCvo'utior»fi»»ir«î 

JtleMinSe A l\»»»im»*r ; qui prëpn«a»t I»** at me.
! inputs prop****4 a lit soutenir, l«» comte il»* 
j Cavour f.ii^ail retentir l’E*»iope »Je plain* 

«e* eontre le% Hil«*ution« luustilts «le l’Autri* 
{cite. Contre I»**» appiéuinililwre- fo»mufabl»** 
tjnM préten»lmt voir formé** «l»*mére le (jna- 

!*l»il»tère. L voiltn l i» «neire et il we tti%r«itn
menacé par fAutru lie «pu m.* I.i roiilmt pav ; 
«I armait »*t il nmi*ntt l'Autriche «I»* pren­
dre f initiâttv»* des ai ui»<m»,i.t-* , il provoquait
»*t lorwipie U Autriche, il»* «*»*» longuvf
hypocrisie», envoya »ou lau*l iiitimatmn, il 
tii reiomber wur i elle—ci la responsabilité de

mont le monde diplomatique et Triomphe de ln Coiifétlr*ratlon.

M. d»' Bismark s’est fait démocro- ce qui regarde les causes de cette 
quité et renouvelle les violations du “ te." Ii en appelle au suffrage uni- guerre épouvantable qui est à la
droit dont le Piedmont vient de versel , il devient révolutionnaire, j veille d’ébranler la vieille Europe „ „
donner l’exemple j II s’allie aux francs-maçons, aux il-! et dont les contre-coups se feront lrt g "*"-» ci miimn am-i conio-eil» i opinion

.. j , . , luminés, aux socialistes. Il excite i.sentir jusqu’ici. .pi., i. ve.ile, d-n. tome l Europe ke Pr0-
Ici, commence le se cond acte ue j jeg protestants contre la Catholique i M. Deschamps est un des chefs ca-j "‘’"î'"1 Ulia,,“n‘'me,,t f-,T,‘ur cette 

la tragédie. Comme tout cela tient Autriche. Il tend la main aux hor- tholiques au Parlement de Belgique. ; l,",“î'nr<*-
a tin réalisme prononc , il ta t ^n , des d’assassins italiens que corn- Homme d'Etat distingué, politique ' c°ra,p Ue B sm.ik îtuu, par.»
que Je comique se trouve a cote du man^e Victor Emmanuel, LaMar- habile, grand orateur, catholique <’Tc»l»'re «lu m ir*, d’arrach-r » > A»in-

. tragique. La spoliation s es la Je orj| et G.arihaldi. C’est Cavour; sincère, iî est à meme de bien juger chc on i...urj-l uln.ii..iuin. Comme te cou,u
au nom de la famille allemande ut c>est Garibaldi, c’est le franc-maçon ; la situation. Nous donnons les pai- ( '• H,ü"nh'1 ‘,"B armemeni. mm-

„ , i- ad-eUe nrohté ? Non Voyons. La « . t ]a révolntion socialiste pour i ties les p!us saiflantes.
un Mandement aux fidèle de la ville u *e„i •• 1.1.0 »»«i-co..Kciér- q. il y «^it i ]p< duchés nour a!arriîrer' comme toujours a I unité. Il parcourt le meme terrain histo- -- - ■ • • 1 : . . . iqui garuaient ies uuents ! _ . au despotisme, terme obligé de la ! 1 i<iicte : “ otez-vous que je rn y met-i,i.mn<,r ; * "

financier, mais encore tous les amis j t ;„e dépôcb.-, publiée samedi, srinonç»u 
«le l’ordre et de la paix. Nous es*| [e Mircè* île* iMiplidotü confuiierés, à Ni»r- 
pérons que nos lecteurs nous I thimiberlaiul. Le telégraj»liv nou^ n nppr:», 
sauront gré. samedi ‘•ou-, un»* nuire victoire comme suit :

” â * . . .11 Obnthnm, N. 13,26 mai
Mgr. de Montréal vient de lancer ,, ’ *

Mandement aux fidèle de la ville, i., 
de Montréal, pour donner des expli-; sur tes rangs n « pu réunir q-.e 7 » tous.

en vue que" le formation de paroisses; près &->v. 
dans un but purement religieux et1 C’est le commencement du triomphe dè- 
qu’Elle ne demandait que 1 Erection finit if-
Canonique de ces paroisses. Pas un seul anti-confédéré :------’

Inc one nnrpR lo nrooossion

n o^e ju«qu A 
crue heure *»* ;»rè*euter dan h le comté 4e 
Charlotte; pa* un à Gloucester ; p«»s un à

Di jue que M. T hiers; il entre en
i - m _laMna’/Vin i uviuvbi âne. î pi us de dé tiù Is. R n pue la n f u n e h ro-t<\ Elles s en \. jnt. L - d 4 * Or, Napoléon III doit aimer cela ; jehure publiée pur lui en 1865, il cite 

gnstembourg croit qu il na pm , cVst Jégîtimcr sa naissance politi- 1

mtU-oètre les quelques désordres que j d*- Kmg e-t a.suré aux confédéré», 
les bons citoyens ont quelquefois à On èct de la Nourelle-Eco.se.que celle
, . , ____ 1Anr , nrovince est «lé-orrnaii plus décidée encore
deAfin de prévenir cette espèce I que le Canada à faire élabl.r la cnnfédéra- 

d’ennui et de lassitude que les gens tion.-Minetve.
éprouvent après toutes les iatigues 
de la matinée, les Dames de chanté 
de cette ville ont eu l'heureuse idée 
d’organiser un petit bazar au profit 
des Révérendes Sœurs de 1 Hôtel-
Dieu. . , . . ... ,Le but est à la fois religieux et
national. Coopérer à 1 œuvre de 
bienfaisance et de sainte abnegation 
des Sœurs de la Chanté, c est tra­
vailler pour Dieu lui-meme, que levaiMornmir ./i.n ........................................«______ IU6 Qt5 cette guerre Européenne qui
fe“entIS.“hqHque ‘aime à voirTans est sur lei point de Rengager

LA GUERRE
Nous publions aujourd’hui dos 

extraits considérables de la lettre de 
M. Dechamps, insérée nu Correspon­
dant du mois d’avril. L’honorable 
ministre d’Etat Belge,d’accord avec 
M. Thiers, rejette sur l’Empereur 
une grande partie de la resfonsabi

la personne des pauvres et des mal 
heureux de toutes espece reiugtes 
dans les hôpitaux, et dont les bon­
nes sœurs qui y habitent sont les 
consolatrices et les anges gardiens.

Le but est aussi national, parce 
nue la Patrie, ce n’est pas seulement 
le sol que nous habitons, c est enco; e 
notre langue, nos institutions et nç>- 
tre religion. En favorisant ces trois 
choses, on fait donc acte de patrio­
tisme, puisque la Patrie cest tout 
cela. Puis, tout peuple, quand il 
chôme sa fête nationale, aime a luire 
ressortir tous les traits saillants qui 
le caractérisent et 1 honorent. Or 
le peuple Canadien est éminemment 
hospitalier., Ce bazar ne sera donc 
qu'nn complément de à la iete.

Le discours de M. Thiers, repro­
duit dans le Courrier, est un chef- 
d’œuvre d’exposition historique et 
de sagacité politique. Jamais l’il­
lustre orateur n’a été plus lucide et 
plus fort. II sc présente à l’Assem­
blée Législative pour plaider la cau­
se du droit et celle de la paix.

Par l’histoire, il rao atre qui a violé 
«e droit, c’est la Prusse : par la phi­
losophie de l’histoire, il fait voir qui 
peut maintenir la paix, l’Empereur
des Français. .

Qu’on veuille bien nous suivro 
dans cette rapide et sèche analyse 
d’uu discours qui a produit une 
profonde sensation en Europe et qui 
met à nu les intrigues et les injusti- 
pp? qui amènent la guerre.

quà prendre la couronne . cost qUe. c^st consacrer le droit non- a France imnérial- Jl ai< ice» iStiî 
" rètez, lui dit M. de Bismark, on p^nce^ 1 il régné sur la „»a que troi» pour sortir de la ymiat,ou
“ Ya vos dr,®ds- a,t'-n‘ i_a création d’nn empire homogè-

dant, allez-vous en. Le PenP . . nC) centralisé, s’étendant depuis le 
les journaux, etc., protestent on les ; pje(j jt>3 Âlpes jusque sur les riva-
lal, . » r? • , t i hp •. i igesdela Mer du Nord sera sansL Autriche salarme : elle aJa,tflaidoute une menace pour la P’rance.
-uerre de bonne foi pour la Confe- MaU ,e principo révolutionnaire, la
deration . elle ne \ eut point aucune I démocratie centralisatrice, sera con- 
part d«*s duchés.

La Prusse s irrite ; on se quereiie- jajiSgera subsister la Belgique pen 
Alors a lieu la conference de Gas- ,i„„* , .I aidera le plut eOicacement à conjurer I»*»

périls qui ne peuvent nu*nqut*r de faire ex­
plosion, en lialie, le jour où le traité du 15 
septembre obligera l’armée franç/ue «i’era- 
cuer Rome. En attendant, d be«ite, se re­
cueille et regarde.*»

Au chapitre IL il raconte en
. TJ . 9 J,r‘ manda si la majorité avait applaudi P(iU mots les évènements qui se

et quand on lui eut répondu que ! ??^ucc:^% ri r* 4 j/ '. .. . ci uuiuiu un iui cm rciJUiiuu uim iv . , .* . ^ ; , ;
j8 V 0rt 1 approbation avait été unanime, il DUCE®8 • «j mentionne le traite de
le rœ Christian LV était mai- r,;sta silencieux quelques instants O-^cein ; les notes diplomatiques 
es Duchés : donc le duc d Au- mi;Q mno-édin bm«.n.ml».e 1^ m.»»-! échangées entre 1 Autriche et la

, ,, ,. .. ,, sacré. La France ira jusqu’au Rhin ;La Prusse s irrite ; on se querelle- laissera sub3ister la Belgique pen-
rs a lieu la conference de Gas- dant quelques jours puis, provoque- 

tem. L Autnche garde le Holstem ra un Tûte p0pulaire en faveur de 
au nom de la confederation et elle y ]’annexion.
favorise le duc d Augustembourg. discours de l’Empereur à
plus tard elle se montrera disposée Anxerre3 est un mamfest(‘. L’Erape-
a tout ceder pour maintenir la paix^ renr se fajsajt à chaque instant ren­
-1 ja<r russe 8arde I? ,des" «K y dre compte de l’impression produite 
éloufie toute manifestation, toute par le discours de M. Thiers. Dde- 
tendance vers la Conb-deration Ger- ‘ ci ia

gniani»if, pour jusi tl t *e«» propre* préparatifs
»iulit;«ire« ; «I ac«-u*i«it l’Auhirh»* il'ôire m-
lîtléle .iux stipiilution* »l«i tinitu «U* Ga«tein
•jii»* l«u-ritô'ii»* ilecliirnit et roulait «letruirr ;
«I reprociiait à l'Autru h»* de tmublet won
breuvage **t «le cliprelior à tioutVcr .m*si io
paix «lt* l'Allemagne. Il espérait que l’Au-
trielie, perdant patience, donnerait Ir Mgnsl

. Je I» guerre dont il eut rejeté nr elle l’ini-
c.rée.* parla guerre «hittite. Ln première, |18|jve ^ ,n rt.,pjlMlt„|i,e, mettant .in cft’é
c est i abandon de Kome, c est le program- ||f? ,a p<ugte popln(on pBr „„t faoMilc a la

révotiilionnnire i I «léri.ur et à l’.ntè- e e, |es .,luU u.cor.d..ir^ décidé» à
nenr ; j .joute : c e,t la cl.Ûte de l’empire ! coin|Klttre la pumance qu. i’au.ail nu.ro-
La seconde, c «a r.ewunn »1«* \ en ♦«* obte* !* j nuee.o
nue par la diploir.atiet c est 1 alliance aver ! Maig ,e cul)ilieI (|t» Vienne «e garda bien 
1 Autriche. La troisième, c e.t L. conquête . r>.fi||re u fttutD commute en Italie en 
de la v e né tie par h. guerre, c'en! l’alliance lSn9 ; nu lien de lfuft«inalum et .l'une «lé- 
avec la Prui*e. N.ipoléon ill sera I allie | clnratiou de guerre que M. de* Buitiark e^- 
de celle de* deux pirwaitce- allemande.* qui) pérjli|> ,e Crtinl0 de Mmidoiff enroya »

que 
“ tre des

note du 3 I mars, si calme et si «ligne, et (pu 
«iejo nu les calculs, les habi'eteç, nous ue 
voulons pas «lire du cabinet de Beiliu.

L'Autt telle nia absolument J'existance 
des armements extraoruinmre «Jont ia Prus*c 
He «lisait menacée, et les fait»» vinrent rlimpie 
jour confirmer cette dénégation. Elle r»î- 
poiissA, tin L mnnièiti !•» plu-* f.irmelle, tonte 
intention d’alliKpier In Piu*9ey nivoqua l'ar- 
licie 1) dtl pacte fodeiai qu’elle entendait 
respecter, et qui interdit aux membres de lu 
Confédemtion «le ne foie la guette en lespuis congédia brusquement le mes

!e.?lir?MTÎambr-d “ faire aujourd’hui l’unique base de
“ Et, dit M.Thiers, c es: pour main- » de notre politique extérieure.”
ten\r c>’l.te iniquité, a la lois odteu- de G\Tard?n dit. » Ce discours
S»u •r!!i}Ca e‘°*1 expfse ®UJ?aî‘, “ aura en France et en Europe le 

“ ^ k0.1” ^uro^e a unc '-ll'*rreg*‘iie- .. retentissement du canon."
T5 ' :i. > l->a France, journal presqu’officiel,Pourquoi la guerre . dit : “ Nous désirons aussi ardein-
L Autriche a reluse de prendre -• meut qQe personne le maintien do 

part à cette îniqni t. Llle a eu des «• ja pajx . maiJ( n'y croyons plus." 
torts; œais ses intentions étaient, La guerre exerce peut-être ses ra- 
bonnes. Alors la rrusse lui dit. vas,üs au momentou nous écrivons. 
Vous annez. c est a-dtre vous me me- Cw i ambitioa de ia Prusse qui a
nacez- ; amené cette crise ; les principes qui

L’Autriche aurait du répondre: sont enjeu sont les menées que ceux 
“Oui, j'arme; carie monde entier au nom desquels on a violé tout 
“ sait qne je ne veux pas les Duchés, droit en Italie. Le monarque des

ment à rompre «vue !.i Diete, comme il être troublée, n
avait rompu arec l’Autriche. Apré* avoir «Cette attitude do l’Autriche opéra un 
déchiré la convention de Gudein, il ne lui ; changement à vuetluns !ii situation politique* 
reniait pltiu qu’à déchirer le pacte fédéral L’Autriche, devenue ln gtirantie et le *ou* 
et le* trait en «Je 181.5, C’eut ce q«iM fit pnr lien de ln paix gAnérnle, du droit ledernl «d 
aa circulaire «lu 21» mari envoyée aux Elnti de l'indepcndauce de* duché*, rnlin a «ni eau- 
allemand*, et par la motion de réforme pré- **e, en Alleimiguc ut en Eut ope, tonie* le* 
tentée, le 8 avril, à la Diète germanique. Hjrnpathies légale* et loua le* iuléiélt». Les 
La circulaire du 2*1* mur. était une menace Etat* de in CouftMlnintioii germuttique, aoin- 
de gner e à l’ndres%e «le l’Autriche j la pro* néi il’upe maniète hautaine, pur iM. de Dis­
position de reforme fmlérile, l’appel n«i «uf- 
trage universel, étaient une menace «le ré­
volution adrenet* a la Diète.

n Encore une foi-», ent ce U «le la folie 
excitée par une position déie*perée, ou bien 
«*t-ce un pian politique préparé, mû.if

mai k, «fabandonner l’Àoinche, de *« join­
dre a la Prune* dan* ln guerre fratricide que 
celle *ci allumait, du dt*triait h ln Confédéra­
tion ncluolle ai. piofit «le I» doininatiun prus­
sienne, ?ou* peine de *e piépi rr à *ubir !e 
*oi t de lu Pologne, cei Eiuta, hier en pleine
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défiance contre l’Autriche, se joignirent à 
c# tie puissance pour tenir en échec le* plans 
du comte de Bismmlc.

<i La Prusse, dont la loyauté était mise 
en demeure pnr In note autrichienne du 31 
mai*it fut obligée de déclarer, à son tour, 
qu’elle ii’nvnîl aucune intention de déclarer 
In guerre à l’Autriche. Ce n’etnit pan In 
paix, mais c’èlrnl nu moins une halte de la 
guerre.

À continuer.

j ET.

Cet édifice a des proportions très-grandes 
et qui ont dû paraître bien étonnantes à 
celte époque. Le principal corps du bâti­
ment a 300 pieds de long sur 50 pieds de 
large. A clin pie extrémité se trouve une 
aile large de 180 pieds. La façade, sur 
une longueur de 58 pieds, projette de cinq 
pieds. Il y a trois étages, sans compter les 
mansardes, qui sont depuis quelques années, 
utilises pour les dortoirs.

La première pierre fut posée le 31 mai 
1827. en présence d’un immense concours ; 
il n’y avait pas moins de dix mille personnes 
présentes ; lout le clergé des environs s’était 
donné rendez-vous à cette fête.

Lard Dulliousie, alors gouverneur de la 
Province, assistait X cette solennité, accom­
pagné de Lady Dalhousie.

Les travaux se continuèrent avec rapidité, 
et rentrée dans la nouvelle bâtisse put m* 
faire en 1831.

L’orgatii at ion était alors régularisée et 
complétée depuis longtemps. Le cours 
d’études comprenait huit année* ; chaque 
classe avait ses proféreras, et rien n’était 
négligé pour assurer le» succès des elèves. 
Kn 1835, on commença a fonder la biblio­
thèque et le cabinet de physique. Aujour­
d'hui, le séminaire possède 10.000 volumes, 
et le cabinet de physique avec la laboratoire 

' de chimie, les collections if histoire naturelle

Ni:nn tiKi; de

Jeudi dernier a eu lieu, à Nicole!, une 
des plus intéressantes démonstrations qu’il 
soit possible de roir dons notre pays.

Personne n’ignore que cet tu pnrohsp 
possédé un établissement d’éducation éga 
lenient remarquable au point de vue de son 
nncientiPlé, des progrès qu’il a réalisés, de 
[a considération conquise dm* le public, de 
non mérite réel, prouvé par le grand nombre 
d’Iiomines do religion, d’honneur et de 
>cie.icc qu’il u donnés au pays.

Jl s’agissait d’une visite ties anciens élève»* 
de cette maison d’éducation, qui voulaient 
donner un témoignage do leur amour et de 
leur reconnaissance pour i institution qui le* 
a formés. .

A ce HiijeC, quelques détails historique* ] V'[ *°"1 également^ t'è^complètes, repré­
sur le Séminaire de Nicolet ne pourront 
manquer d’ètre lus avec intérêt.

neitent une valeur de jClOOO.
En 1821, Mgr. Plessis était passé en Ai -

Ln paroisse de Nicolet, établie il y 0 î g'e^rre pour régler la diri»>on de xon d océ«* 
maintenant un môc! e et demi, était, dan- j «" formi",‘ Montréal et celui de la attachement * rette inMituHon.

Rivière-Rougi*, pour delendre les droits du

Juge Mondelet, le Ju^e Lorongcr, Cliau- 
venu, Dorion, Bureau, l’rouli, et Olivier ; 
MM. Gaudei. de Niverville et Bellèrose, 
Députés ou Parlement, Sévère D * . 
Maire de Trois-Rivières, Valère Guillef, 
Dr. Beaubien, et un grand nombre de citoy­
ens marquants dans toutes le s bronches de b 
Hociéié. Le nombres des visiteurs s’éle­
vait à piès de sept cents.

De-lettres d’excuses avaient été envoyés 
pir l’Hon. M. Chapa in, Ministre des Tra­
vaux Publics, l’Hon M. le Juge Drummond, 
l’IIon. M. le Juge Polette Dr. Trt/del, F. 
X. A. Trudel.

L’Honorable Juge Mondelet lut alors une 
adresse, l’expression des merriments de gra­
titude et d’affection que tous les ancien» élè­
ves de Nicolet entretiennent, dans les posi­
tions où ils se trouvent placés dans l’épi«co- 
pat, la magistrature, le barreau, la profession 
médicale, la politique,la presse etc..pour leur 
commune Alma /niter, M. Mondelet ter­
mina en priant AJ. le Supérieur de vouloir 
bien accepter un témoignage d’affsotioroet de 
reconnaissance plus Bubétetilielle et pluvdura- 
ble que de*» paroles pour commémorer le 
souvenir de leur visite.

D'abord, dit M. Mondelet, nous vous pri­
ons de vouloir bien accepter un album con. 
tenant nos photographie*.

En *econd lieu, m vous l’agréez, nous avons 
pris des arrangements pour Lire ériger din* 
votre c In pci le, un orgue destiné à perpétu­
er le souvenir des rapports harmonieux qui 
existent entre les élèves de Nicolet et leu*-

MAI.
MM ■»-

1806.

pay* affecter pour les taatltuttois du genre de 
celle-ci, une espèce de mépris et de dédain, et 
d’en parler avec légèreté. Ab ! •! Jamais il leur

nés ; ils se distinguent, vos aînés, et ils no von* 
oublient jamais. Quand je vais à Montréal, je 
m’informe avec égal intérêt de# élèves de Nicolet

était don».é de coniemPl*rce qui se p*sst en ce eide ceux de St. Hyacinthe. Têts font,
jour au sein de cette maison, de voir dans tout 
leur épanouissement et dans toute leur maturité 
!♦** fruits qu'elle a produit#, comme ils revien­
draient de 1 un erreurs/ En effet, de quel#hom- 
mes se compose cette imposante réunion? J’a­
perçois devant moi de* chefs illustres d»* l’épis­
copat canadien; i\ mes côtés et nutoui d*» moi,
•o pressent des illustrations de toute gloire, illus­
trations religieuse*, illustrations littéraires, illus­
trations du barreau at de la magistrat ue, illus­
tration de la politique et du forum et qui toute* 
sont venu<* faire hommage é Nicolet de leurs 
travaux et de leurs sucrés. (Applaud.)

Le temps passe et sVnf lit, mais il ne saurait 
font emporter avec lai. Et au milieu de c**s ora­
ges qui, »ant de foi#, ont assombri l’horizon d** 
nos destinées, au milieu de c»-* lutte-* glguntesques 
entre le devoir et l'absolutisme, entre la liberté
et ceux qui voulaient U méconnaliré ; dans cette ............ >
mêlé* d'intérêt#, de passions et de catastrophes I *7** ” *\p 
qui forment comme!* tissu de l'histoire,qui toîi r urHon** * '

gaeurs, le* sentiment* que j’entretiens pour Ni­
colet.

Lorsqu'à près avoir terminé mon cours clflflsi- 
que, je quittai Nicolet, on me disait q«.e je l'eu- 
bliemi* bientôt : eh bien ! j • ne crains pa* de oir«? 
que J» suis Nicoletain comme eu 18 20.

AVIS PUBLIC.
•00-

EST PAH LES PRESENTES DONNÉ que 
l’Assemblée Générale Annuelle des Actionnaire* 
de la SOC ÉTÉ DE CONSTRUCTION DR ST. 
11VACINTHE, pour élire des DIRECTEURS 
pour l’année courante et examiner l'état de* 
affaires de la dite société, se tiendra dao* la 
SALLE DU MARCHÉ de cette Cité, VENDREDI, 
le PREMIER JD IN prochain, A DIX heures du
rnutln.

Par ordre,
K. L. II. GODILLA RD-DESPRÈS, 

Secrétaire» Trésorier. 
Bureau du Sscrét \ire-Tré«orîer, >
f a t r • —- .. . _____ ' j

*#»•> commencements, dans un état de grande 
pénurie au point de vue <J<* l’éducation. 
C’était du reste la condition île tout le pay*». 
Au commencement de c»- siècle, cette pn- 
roi*««* eut cependant le bonheur de pouvoir 
profiter des dons généreux d’un de kps pas­
teur*, et de voir Relever au milieu d’elle, à 
l’ombre de son église, une école destinée a 
brd’er d’un si vif éclat dans l'histoire de 
l’éducation eu Citnad*.

En mourant, M. Brassard, alors curé d»* 
cette paroisse, avait lai**vé à son successeur 
M. Desroeliers, le soin de compléter son 
œuvre et de mettre ses projet® â exécution. 
Une école fut ouverte en 1801, dans h 
maison qui avait jusque là tenu lieu de Pies 
bytére, attenante h IVglisc. Mgr. Dennut 
toujour* vivement préoccupé du bien des 
«»mes et des progrès de la religion, rrmarqim 
cet etablissement, dons une de ses visite* 
pastorales, et résolut d’en faite un seminaii?.

érnmaire de Montréal, et pour obtenir l’in­
corporation du séminaire de Nicolet. Il 
réussit dans cette dernière entreprise comme 
dan» toutes se* autres demandes, et des let­
tres patentes lui furent accordée» en 1821. 
Les membres de la coporation devaient être 
l’iîiéque de Québec et son Coadjuteur, le 
Grand-\ricaire üu district de Trois Rivière*, 
I*- cuié de la paroise de Nicolet, et le Doyen

Pour mus personnellement, M. le Supé­
rieur, daignez recevoir le« quelques volumes 
que nous v* us offrons comme témoignage de 
la considération et du respect que vous por­
tant t( us les ancien* élèves du collège de 
Nicolet.

Le Révérend mes*ire T. Caron. VicaTe- 
Général et Supérieur du collège de Nicolet 
répondit à cette adresse avec émotion et en 
termes rlnleureux. Dans un moment d’eo-

avec rapidité, en même temps que les mis­
sions «’éloignaient sans ce-se et prenaient 
de plus grandes proportions, devant l’enva­
hissement des soldats du Christ. Mgr, 
Denaut avait fait, -ur les établissements «!e- 
viHcs, les observations que font aujour­
d’hui ceux qui sont cliarg s de la même

du district de Trois*Rivières.Un acte récent,( tliousia*me, bien légitimé par la circonstance, 
p.i-sé par la législature en 1858. fit des mo. j ds «>st écrié : ( Que penseraient le* Plessis 
•lificalions dan* cette constitution, et établit,; *es Brassard et le* iremier** contiens de cette 
comme membre de la corporation, l’Evêjue ' 'fistitution naissante, s’il leur était donné de

voir ce que non* voyons aujourd’hui ? Que 
ne diraienf-il* pas s’il- pouvaient contempler, 
cette imposante réunion, le plu-jheati térnoi- 
pliage de leur inspiration et si noh em-rat em­
ployées nu service de ce qu'ils ont le plu- 
aime, l’Eglise et Dur psy* !

Après qHel<|ue* paroles de rranercim^nt» 
pour les dons généreux qui étaient faits au 
Séminaire M. le supérieur termine en of­
frant se* plus sincère rernercirn^nt* pour le* 
don* qui lui étaient faits peisonnellement.

Alors tout les élève* am-i que les visiteur* 
-c rangèrent en ordre pour permettre à un

de IVoi—Riviôrea et le Graud-Vicaire, et 
f) membres nternes demeurant au séminaire.

Am-i, le séminaire de Nicolet a mainte 
liant foixante-et*troix ans d’existance. Durant 
sa carrière il a rendu au paya d'immense» 
service*, et qui ne peuvent être payé»que par 
la reconnaissance vouée par le pays tout

Le nombre des parois»»-» augmentait a'or- [ ,'n,ier à 18 persona? de se» fondateurs et de
ceux qui l’ont dirigé.

Le séminaire de Nicolet a donné i la 
religion un grnnd nombre de ses plus fide- 

de »>e- plus vertueux r*t de ses plus savant* 
défenseurs ; il a envoyé des mi-eionnaire* sur 
tous le* point» de ce continent,et on retrouve 
de.-et» elèree à tous le degrés de la hiè-

rion-aeulement un l»on maître, mai# un bon i»ére , _ é .. ,
pou. cl.ac.iD de ..ou*. Nul plus que lui m’a té- i v*ron,ï "W' allg,nP,'.,è, P*r 16
moigué autant d’attachement et de ten»Jre9 6- 
gards. Mais position spéciale d’ungUi# et de 
protestant dan-» urte institution catholique, sem­
blait être pour lui un rom eau motif de redoubler ' 
envers un ëiniple enfant ses èoin# et «a déboute 
«ollicitiide. Aussi, je me pltîs A le déclarer en 
face de cet t-- illustre assemblée, jamais j* n'ai eu, 
dans tout le cours d® mes classes, la moindre 
occasion de souffrir dans m<* croyances r**ligieu- 
ses et dans mon caractère. J’avais, comme tons 
mes condisciples, a me sournettr»* ù la règle de 
U maison; mais en defiore de cette obéissance 
nécessaire, je jouissais des plus grands égards. 
O»* donrenir durera autant que rnoi ; car, c'est ici

Après séance, fut chanté un Te
Drum et un saint.

L’heure du départ était vtnue. Ce n’étmt 
pu* son* peine qu’il fallait »e *èparer. Le- 
rnomentp avaient |>a*sè si vite ! Mais il était 
impossible d.: lutter contie le temp*. On fc
derra la main une dernière lois, on tiédit an j *St. Hyacinthe, 2f»ra» Mai, I8ôd. j
revoir les uns aux autres, et tous dirent au !_______________________—
revoir au Séminaire, en regrettant de ne i „ 1 Y* i i l-
pouvoir assister plus «ouvent à de pareille» INOUVôl El3.UllSS6m6nt

>u- les visiteur», enchanté» de | _____
M. Cus. BLANCHARD, a lltonnvur d'annon- 

au public de ST. IIVACINTHE et des Cam- 
gnos envirooDMDtct qu’il vient d’ouvrir un 

•tabliisernent ou l'on trouvera tout ce qui ren­
' ns U branche des G OCERIBS, tel que ;

VASES ES FONTE 
CIME BON, VAISSELLE,

VERRERIE. RIZ,
SUCRE, FROMAGE,

CHAS DELL ES SA VOS.
VIANDES DE TOUTES ESPÈCES. 

KnGn tout ce qu’on trouve dan* un magasin 
gêner»!.

M. BLANCHARD fera venir le plu* tôt possi­
ble les nrtich* qu'on lui demandera ef qui lui 
manqueraient dan# le moment.

S* s prix réduits lui font espérer uns large p*ri 
du patronage de# citoyens de St. Hyacinth**.

St Hyacinthe, 25 mAi, 1866.

charm»* le souvenir du prôtro plein de dévoue-! <eux qui y onI a*»t*i»té ; et ceux q.ii ont et* 
ment, d-science et de beauté à qui je fu* confié, retenu* loin de cette réunion, »Vn rt*pp*d e I
1- véritable M. I..prohon. [Appl.udiu ] Il | r0nt, ég»l«raenl i.nr 1^ .,u’il. en éi.ro.i- i
f i /\ n .sn.ll ali» .ir\ I • « mm m( Ima »«« a • • i« •. Ivam ■. A H a . ” 4 t) I

encore par
cils qui leur en ont été fait* par leur ami

Conseil de Ville.
Séance du 25 mal, îS€C. 

Présents; Soo Honneur*» !c Maire, MM. Birs, 
Bachand, Bourgeois, Côté, Dessau lies et Richer.

La minute */es procédés de la derniere séance 
avant été lue est approuvée.

Pétitions mises sur 1»% tnbleotlues.
De M. Turcot et antres demandant U construc­

tion de poils publics. Référée au comité du feu
D Augustin Simard demm durit la confirmation 

que j’ai appris surtout a respecter le clergé ca ! de ion certifient pout l’obt nt?on d’une Iicen e

tfi.-he, celle de pourvoir aux progrès de U rorci,ie eoclè-iahtique. Six de ses membre*
religion. ont montés à l’épi»copat ; troi* vivent encore :

C'est surtout parmi In cla»se agricole que I ce l,onl Mgr. Bourget, évêque de Montréal,
•miter le batail- i Mgr» Baillargeoo, evêque Tloa et admiuis-doit, duns notre pays, se rec 

Ion sacré, et les enfant* île Dieu doivent »«ot**ur du diocèse de Québec, et Mgr. Cooke 
être de* enfants de la terre. C\M dans ce j <*vêque de 'i’iois-RiviCres. 'I'rois autres sont 
but d’augmenter le nombre do# vocation-1 recevoir nu ciel la récompense de leurs 
religieu*es que Mgr. Dennut préféra fonder j courageux travaux: A gr. Prorenclior, èvê- 
le >éininfiire qu’il projetait, dans nue cam- due de St. Bjmfdce, Rivière-Rouge, dèce- 
pagne, afin de lai*»er aux étudiants plu* de Jê en 1S53, Mgr iVnce, évêque de St. 
facilité de *e livrer, loin du brut et de* di*- Hyacinthe, décédé en i860, et Mgr. 
tiaction* de In ville, dans le silence et ln 1 rauiin,évôquede Kingston, décédé en 1857.

Voici, autant qu’il a été po*sible de sVn 
as*uier, comment »e divisent pnr professions, 
le» élèrcrt sortis du Séminaire de Nicolet : 

» année que 262 ont embrasse la profession religieuse, 
furent ouvertes les clas»es t|e Ictin. Sur ’a 169 avocats, 105 médecin^ 022 cultiva- 
bbte des premiers élèves *ç tiouvent l**s ’enr», (0 notoires, 66 négociants. Ainsi plus 
noms de Jo*epb-Norbert Provencher et tir • ,i un neuvième des élèves on embrassé l’etnt 
Thomas Co»lv ; le premier f.it evêque de ; ecclésiastique. C’est uo»* proportion tiès éle­

vée et qui démontré que les vues de Mgr. 
P e-i-i», étaient en pleine réalisation.

Les élèves du Séminaire de Nicolet ont

méditation, n l’étude -b*# sciences et de la 
religion.

C»? projet fut mi- i exécution dans Pau 
tourne tie 1803. C’est cette

auia Rivière-Rouge, et le deuxième est 
jourd’liui évêque de Frois-Ririèrea.

C’e-l peu nprô* que fut construite la pre
m 1ère nai tie de l’ancien collège, situé tout loujouis été remarqués par leur attachement, <*t connaître que !c* élèves de la maison ^ ,l^ 9 vV, * n uf'laTwt8?
p,è. Jt- IVglisc. C, ............ corps ,1c log,, » ceUe .naison. Au.si qu.nü le p.ojrt ,le •IMr.ien. avoi, l’occa.ion d'.dr.M.r quelq». s ,#ar CBT°
formé d’un seul etuge, avait à peine i»*«r | cette fuite lut annoncé par l’Hon. Jug* ; pxroles de bienvenu à leur conduc.pb-» d au- D.ms une colonie naissante, le prêtre est tou 
centaine de pied» de (argticur. En peu de * Lornnger, Pan dernier, il fut accueilli avec Hetoi», et témoigner de leur reconnais*ance j; nou5 fallait legislator,gouverner, plaider, et

nadi-*ri. (applaodLs.)
1! eiiîte înalhenre*)sement en ce r*ays des per­

sonne# qui sont loin d’avmr pour ce vénérable 
corps tout le ie»pect qui lui **si dfi : c#B personnel 
ignorent qu’il taut entourer de considération la 
religion de ses concitoyen#, et que la moralité 
‘les ma-soi e«t tout** entière entre lee mains du 
clergé. L’homme qui, dans sa jeunesse, a reçu 
une bonne éducation religieuse, restera honnête 
r ou t** IR tie; c’e.t une garantie pour lui et pou» 
1a société Otte education, messieurs, où *e 
puise-t-elle ailleurs que dan# ce= manons qui, 
comme Nicolet, sont 1-s agiles d»* la piété, de 1a 
-ciriire et d**s belles-lettres ?

Voilà, en finissant, le double témoignage que 
j'ai voulu venir rendre d»*v .ut c**tte b-lie réunior 
*eg impression# et des souvenirs qui me ratta­
chent par lecœtrau collège d* Nicolet. [appi ]

M !■* Vie. Gén. O. Caron avec une émotion 
qu'il ne pouvait contenir, s'est alors leW* et pre­
nant U parole en anglais, en s’adressant a M 
Carter :

Co • me nncien professeur de cette maison, les 
nobl-s paroles que von* venez de prob-r- r rnon- 
-ieur, m'ont tell-raent touché et ému, je ne puis 
tire étonné, que je nesAurui# résister à vous en

pour tenir une maison ou pl ce d'entret ien public, 
pour rendre en détail de# liqueurs ipiritueuse^ 
vineng*»g et frrmentêcs.

De T Deaèseet K. A. 'lesève demandant ù être 
exempté# de payer des tax^s pendant cinq An#, 
sur une manufacture qu it# se proposent d’établir 
Laissée sur la table.

M. Bourgeois ftit motion.
Qu’un comité composé de MM. Dessaulle*. Ri­

cher et du inot-ur soit nommé pour visiter la j 
uirtDo i d'Augustin Sim a* ci, et examiner son cei- : 
tifi- at. Secondé par M. Coté. Agréée.

Conformément i’avii qu’d en a donné à la 
derniér»* séance, M Deggaulles f»it motion

Que la somme de soixaute et quinze livres cou­
rant soit tni3e a la disposition du Comité des 
Chemin* pour macadam et cell* de vingt cinq 
lirr»-s courant po'.r le# ouvrages à f-mc dan* Its 
rues.

Secondé par M. Bir*. Agr/*ée.
Sur demande de M Richer l’inspect*nr de 

chemin# e3t aatoiiiéà poursuivre toute personn* 
qt.i a eiiireint un réglement pass- le seize m«i *

Compagnon Cordonnier
DEMANDÉ.

i N OUVRIER capable de travailler û to it le- 
outrages de Cordonnerie, trourerade l’emploi en 
i'adr#«*ant immédiatement soussigné.

ANSELME FONTAINE,
RUE CASCADES.

St. Hyacinthe, 21 rnni 1FCC.

AVIS IMPORTANT.
M. BERTRAND,
Invite le public de St. Hyacinthe, et des pu- 

roifsc# voisines à venir visiter son étabiiisemant 
II# pourront faire JILAIYCUIR LEIR 
BOIS, le fjirc UMROLFFETER et 
R EBUF8SER. Une Scie Ronde que 
l'on peut faire marcher à toute heure offia l’a­
vantage aux paniculiers, et aux oQtriers qui 
tiennent boutique Je pouvoir préparer leur boi• 

un instant, à bon marché. L’étabÜuement

«rti*te envoyé par Mine. Liven.ois de Qué- rendre grfices publiquement, et A vous remercier 
ber, de prer.iJre un pbotagrophie de cett- <lu 1>1m profond de «noucœi.r. [«ppUud ]
imposante réunion.

Une me**e baspe fut dite dan* la Cha­
pelle du Séminaire, par Mgr. de Tloa. La

D1SCOCBB DK M. LAFLKCHK, V. «î. 
Mess»'igneurt (t Messieurs,

Monsieur Lafiècbe, V. G accueilli par de# ac-
Chappelle était comble, et pour beaucoup cLmations frénétiques dit : 
celte n.-ite ne pouvait manquer de produire 
»le bien douce* émotions, en leur rappelant 
lf*x heureux moments pa»*és ilan* cette en­
ceinte.

Cette Clnppelle, terminée depuis huit an*, 
est admirable de gracieuse simplicité. Elle 
eit d’ordre ionique moderne, avre »o«iba*se- 
inent.Tl n’y a rien de changé, rien de voy- 
i nt, mais tout y e*t du meilleur goût.

Après la mes*e, le* eicursioni-tes *e d»<- 
per*èrefit dans le* salles et jardins, pour y 
causer Je Dur? année», et retrouver encore 
*’il était pos*ible, un parfum «le ce pas*é ai 
agréable et »i cher.

Il f*ut uvc»îr ét*> ù la guerre pour n’ôtre pas 
effrayé de l’énergie qne v»»«i# déployez en deman 
lant qu’on vou? donne de# émoiion*. Nicolet «‘St 
un arbre, un tout petit arbre, un grain, de sénevé 
qui h tellement grandi qu’on ne peut voir tou# le* 
fruit» qu’il a produits.

Dès te? prfmièrcs année#, une branche a été 
détachée et plantée a 750 lieues. Des illustres 
élève-* en ont et * les pioonLr#. J’ai pu constater 
qu’il a accompli là ce qu’ont accompli dansu* 
antre temps le* BréKfnf#. les Lalemant, îe# Bres- 
#ani. Toujours le même esprit a présidé à N 
lireciion depuis M. Roupe. je dirai# que c’est un 

effet de la métempsycose, si j'»*tai# payen ; mai? 
j- «ai# chrétien et voici mon opinion ; le prophète 
Elie laissa son manteau ù son disciple .V. Roupe 
» pu laisser son man’eau à ses sncce^sc nrs.

186?, cette . oursuite drVMtit ètie prise au nom !e , » x» nroToiv» a , .. , x ,, , , . .UCorporMioudela Vill.d.St, Hyacint e M. 1 de M' BBRTBANJ setronr. ..taé à l>itrém..é
Sud-Est de la R je St. François, prés du bord

Ih Corporation
Bourgeois vote contre cett-* décision.

M. D**s-*aulles fait motion
Que le Comité de# Chemin# soit chargé de voir j 

s’il y h rnoy- n de prendre des arrangements avec 
M J E. Perrault pour l'acquisition de son terrain 
pour élargir la rue Cascade.

Secondé par M. Côfé. Agréée.
L** Conseil permet à MM. Lansrelier & Oie de 

mettre un tuy#»u dans la rue St Dominique jus­
qu’à la*rivière, pourvu q«ie les travaux soient faits 
»0'is le contrôle du Comité des Chemins.

Le Ccnwil s’ajourne ù vendredi le premier juin 
prochain.

de l’ca.i. L’expérience prouvera que tout ou­
vrage (St exécuté promptement et av c soin

Les rondlüoim »ont de» plim 
libérales ; \vh prix sont e\- 

mc*iuei)C i édiiltn.
St Hyacinthe, 24 mai, 1868.
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Au midi fut servi un magnifique diner, qui j Parlant de rétablissement de la Rivièn-Rooge,
noignait «l’un tiè* grand déploiement de NL *e G«und \ traire dit

Lord Selkirk avait remfcrq«iv ly avait d* 
quoi fonder sur les bord* de la Ri. ière-Rouge de 
l*elle# colonie# : il obtint de la Cie de la Bai»-

témoignait d’un l«è* grand dépi 
*cience culinaire. 11 y avait de quoi satisfaire 
e* gourment* le* pl«i« consom ué*.

Avant de se lever de table; M. le Supèri- d llud'On une conces#ion de terre. Le# premier* 
don# sont tué« Lord Selkirk demande des mi-

oie

—Dans la so'rèe du 18 courant, M. Maxime 
Brizard. de St. Marcel, mont*» dan» son grenier 
et mit le fou à une certaine quantité d’érouppe 
qui s’y trouvait. Avec beaucoup d'etf->rts il par­
vint à préserver sa maison de l’incendie, non 
toutefois sans avoir souffert beaucoup, car qu-L 
ques heure# après l’accident, il expirait, (’ était 
•in bon chrétien et un bon père de famille. Il 
laisse une énotise et ?ix entants inconsolables.

VIS.

Non:
Samedi, 26 mai 1866.

I^e Steamer de la Province

“LADY HEAD,”
A. MARVEN, MAITRE.

pieu-» UC largueur. l*.n pou 
U’tnp», repend «nt, les élèves augmentèrent lr plus vil enthnuMame. Toui ceux qui ont 
en nombre. Les prêtres du diocèse d** r<*cu dan» cet établissement se promirent 
Québec fiient tons «I- grand- sacrifice» pout ' bi?u de ne pas manquer à l’appel. Un comité

pour l'insigne bonheur qu’ils avaient de se 
tiouver présents • une pareille solennité. 
L’as»emblée se rendit donc à la salle de ré- 

i j fut organisé A Montréal,sous It présidence de création où M. Norbert D»ignay, nu nom 
l’ilon, Juge Loranger, et do# circulaires i J®* élèves fit un discours pleia d’élégance 

nombre de protégé»*, destine» à former le» f»*ent envoyées a tous les élèves da Semi- î pl conviction, il lappeln que tou* le# vi*i 
preitnèrau classes. Us espéraient sans dont* {,a,rc Nicolet dont on put se procurer les Uur< a voient comme ettr, circulé dans 
qu’un etttbli»*ernent deatiné i la gloire de la

subvenir aux fai» de la innison. C’est nm» 
qu’ds ^engageai» ut a soutenir un certain

iioim.

ciments et d’encouragements. 
Les secretaires

religion et appuyé sur la charité, ne pourrait 
manquer de prospérer ; leur espoir n'a pas 
été trompé.

Mais les commencements furent difficile», 
et exigèrent des preuves «le dévouement 
extraordinaire. Les professeurs étaient i l*un doit «n.. giande paît du sucrés de n

corridors du collège, qu’ils avaient ensuite 
Le» réponses affluèrent, pleines de renier- ro^ on ;t T0,x Dieu 'es appelait, que

ftvon* en un marché tièi abondant, le 
tenu* était l iis beau. Le j» ri x des denrée# ert 
quelque peu tombé, cependant il est encore as*ez « 
élevé pour ]*ermettre aux culiivatenr# de réaliser ; 
dr grand# profil» Le# jeunes codions du pria- . 
lamp# «e vendent de 7». 6d., à 12#. 6d. chaque.

l.e# s»*meiiff» sont finies dan# beaucoup d'en- 
dn ils ; les pluie» de ce» jours dernier# ont Inter-! 
romn les travaux dan* 1-* terrain* bas.

i>v' lùi vente n ce Bureau les

' comme eux il» parcouraient les divers gra
du comité, MM. R. Par 014 leurs ainès ^ont passé», afin d’aller 

Bi-llpmnr M. S. Hivard, firent preuve un jour .ou» l’m*piralion divine occuper une 
.l’une a. tivllè i.if-tigable, et c’est À eut que po-iiic.n dan» la jocietf. ; afin que Nicolet

très-rnres, i*t par suite, I organisation in- 
com léte. On était obligé d'y suppléer psr 
un Mircioit île travail.

Plusieurs ecclésiastiques, tout en faisant 
leur» étude» de théologie, avaient souvent 
deux classes à surveiller. Et encore ce

démonstration de jeudi. M Rirard un de 
ceux qui les premiers donnèrent l’idée de 
cette fête qui devait avoir un si magnifique 
»uccè# mérite surtout les éloges des visiteurs 
de Nicolet.

Le 24* mai aroit été fixe comme le joui

tout, 
c.

Il y a là aujourd'hui le germe d’un collège des­
tine à prospérer.

J’ai voulu par cet exemple roui montrer un 
côté de l'œutro de Nicolet, et rendre bomrosg 
au dévouement de L'illustre évêque Prorancber n 
qui Nicolet fut toujours cher.

mscorR6 or r.xvD. m dxiavlmsrp.
Meiteigneurt »/ Messieurs,

Je ne pni* *ien dire de nouveau. Cependant 
je ne saurai# me ref .#er de parler A cause de la 
mention qui a été fAitede St. Hyacinthe. Depuis 
37 atiïje travaille à St. Hyacinthe sans jimii# 
peidre U mrmmre de Nicolet.

Ce qui est consolant pour le* profe*#eurs,c’est » #vcfFV pp/v
le resj*ect et le travail chez les olère# chez la Lit., t Ni A.
jeunesse à qui Pon «Hipense 11 science.' Malgré j CURA.TIF OU CHOUR^.OOULEURS D’INTESTINS, 
tout le plai-ir que j’ai trouvé a St. Hyacinthe.a.. • «B. . . • a > > > -

Continuons ses voyages réguliei*
VNTr.E

Gouttes Axti-Cholériques du QUÉBEC et les PORTS D’EN BAS 
Docteur J. A. CEEVIEU - !

P A I IM-K I L L E R
VÉGÉTAL DE

FSERÎ fl à Y 3C S ,

n’ètnit qu’à foret* d’économie de !n pmt du | lu plus favorable. Le» viailuurs devaient .»e
clergé, qu'on parvenait à solder les dépenses 
de l’ètnl),i#»einent.

En 1824*^ l'ancien collège, malgré lee 
agrandi*** ment» qu’on avait exécutés, eu 
trouva tout à Lut iu«* ffi»ant à rencontrer 1rs 
besoin» «le l’avenir. On commença de suite 
à voit aux moyens de cuii»fruire le «plendide 
et V-.MO édifice qui fait aujourd'hui la globe 
«le notre pay**. Les sottocriplious furent 
très gènèieuse» ; chacun s’empressait de 
concourir a une œuvre aussi éminemment 
religieuse et nationale. Les membres du 
clergé surtout rivalisèrent de zèle. A 
leur lête ou remarque Mgr. Panel, alors» 
évôque «lu Quénen, qui donna plus d’une 
dizaine du mille louis En même tempi, 
Mgr oignay parcourait la province, et par 
Bon activité, par son enthousiasme qu’il fai* 
•ait panser dans l’àme de ton» ceux qu’l» 
rencontrait, il parvint dès ln première année, 
à réunir une somme «le .£3,000. Deux an» 
plu» tard, en 1826,une nouvelle souscription 
ajoutait JM ,000 au premier fond».

Los nom» «le Mur. Panel) de Al gr. Signny 
et «ie I Honorable M. Dionne, «le Knmoa- 
ra»ka, sont pour jamais attachés à cette 
pluue de l’IiLtoire «lu Séminaire de Nicolet. 
Les évêque» firent des prodige» de dévoue 
ment, ü’éconninie, de sacrifices, pour arriver 
A réaliser leurs projets chéris. I|g allaient 
jusqu’à se priver des chose» les plu* néces­
saires à la vie.

Les travaux furent commencée en 1826,

MéfifZ-vou» dr» contrefaçon» et d-» 
imitation» d* nui.e >»ieur.

rendre à Trois Riviere*, mercredi soir et 
«le là, jeudi matin, au but de leur voyage. 
C'est ce qui ont lieu.

Le jeudi malin, la Mouche à Jeu et le 
Castor, ayant à leur bord environ quatre 
cent» passager», laissaient Trois-Rivière» 
pour »c rendre à Nicolot vers dix heures. 
La nutsique du Collège M. de Chatillon. 
nllcmi sur îe quai* Le débarquement sc ht 
le plus joyeusement du momie, et lu prores* 
»ion se forma pour se diriger rers le Sémi­
naire, en payant par cette mamfique avenue 
«pio ne manquent jamais «ie remarquer tou* 
ceux qui VMtent cette localité.

Les érêques se placèrent «Ln» de magni­
fiques caro»ses qui le» attend lient, tous le» 
indent élève» débarquèrent ensuite et pri­
rent la route «lu Séminaire. En posant le 
pied sur ce sol qu’on uvait foulé tant de fois 
une émotion générale «’empara de tous les 
cœur» et des hourra Ih enthousiastes ébran­
lèrent tons its échos de la petite rivière de 
Nicolet et «le tous 1rs bocages d’alentour. 
La belle et spacieuse allée qui conduit au 
Séminaire était pompeusement otnée, des 
étendard» flottaient de chaque, côté de dis­
tance en diMnuce et sur ’.a façade du collè­
ge. on lirait cette inscription toute cordiale: 
Soyez les bien v< nus* Des fauteuil* fu­
ient donnes à leur» grandeur» le» Evêques ; 

Parmi les vLiteur», on remarquait Leur»

un jour à venir puisse a'hofn»rer «le les avoir 
eu« eux aussi pour e ùves.

Immédiatement après fut chantée une can- Bile de Nicolet/ Nicolet est toujours le'premier 
talc composée pour L circonstance, et èga- pour moi.
lemrnt remarquable par t» poésie et la mil* l,Ani n,es premiere* vacances ;e mi# rerenti

‘ u .... t... ..i.. ici saluer les personne# que je vénérai# de tout«'<lue- Quelque» uns de, VU,leur, le, pl u mor. ca„V je Un.id.n. I, promenade bnbiluM , ,
distingués furent .alors invite# a prendre la des élève» Devant l'église, je ne puis resi*t» r, ! C'est avec un grand plaisir que nous attiron
parole. Presque t«'>us acceptèrent avec ; je me mets A courir à toute* jambes pour arriver ! de nouveau l’attention de nos lecteur! sur îe
pJaLir. ; plus viie «ÎAns Lm Don oiij’avait pulsé mes j qnalité! su péri eu resides l’aililles-n-Vei'!

AVIS SPECIAL

Mgr. Cook»*, «le* T«oi<-Rivières, Mgr. 
Baillargeon, dr Québec, Mgr. Bourget, de 
Montréal, L’Hon. P. J. O. Chauveau. 
l’Hon. iM. Mondelet et l'Hon. M.Loran- 
gar et plusieurs autres inessirtir* prirent suc- 
cc*>»iveinent la parole.

Nous ex t layons le» dLrour» suivants d« 
M. Carter «le Mc»»ire La liée he et de Me<- 
sire Desaulniers ; Pespaec dont nous pou

pr tnieres omnawsanc s J’ai parcourr une parti, 
•lu monde, et cos souvenir# claniques ne inc 
Lissaient pa«,Ior# môme que j’aVKii à me* côté* 
d*n#me- promenoiles Rome ou la Grèce. Un 
habile professeur et bon directeur sont essentiel 
*\ 1 élève. M. Joseph Onésime Leprohon était un 
i-rofe#*eur habile et agréable à L fois. J. B A. 
Pt-rLad, cettR gbire le Nicolet et cet honneur 
de chacun de nous, fut mon professeur pendant 
3 ans.

11 é t ait »i aimé de #es élàvef, qu’on peut dire

Arrêtant en allant et en revenant

fiass'ii de Gaspê, 
l'ercé,

Pnspéhiac.
Dalhousie,

Miramichi,
Shédiac et 

Pictou.
Mardi, le 5 Juin 1866.

A QUATRE HEURES. P. M.
Toui les Bsgagfi sont aux risque? de* proprié­

taire*.
Passage payable et lit pris au Bureau 
Il ne s*»ra pas pris de fret après DEUX h«uro, 

P. M , le jour du départ 
Pour Prrt et Passage, s’adresser à

F. BUTEAÜ,
Gérant.

Qoai Atkinson, Rue St. Jarqnes, Québec 
Québec, 15 Mai 1866.

von* disposer nous prive du plaisir d’en «!»n ! 9“ ') ’^r.ait tous dans ?on :œ ir et dans sa 
' ' 1 main : tou# me» compagnons peuvent le diro.

ncr «I autres. CVst «vec bonheur que je paie ce tribut
DISC or as ni «. XDWAHD CAiTR*, c. a. dbomm»g*s : ch r«cn n parle du temps ofa il a

Me iseiçneurt, Messie tus, ^ Comme II a été question du Collège de St
Si je profil© de ma qualité d'ancien élève de Hyacinthe, les membres de la corporation m'ont 

cette maison pour répondre :\ ia gracieuse invi- , chargé de «lire aux messie «ri qui diligent cotte 
talion qui m'est fait»» *le prendre la parole en | iusiitudon et aux anciens élèTes qu'il» sont fiers 
cette solennelle occasion, c’est que je n’.d Aucune j de considérer leur maison comme la filled© cel- ; 
indulgence à solliciter t voua pour le faire. Jo
uc veux que mêler ma voix nu concait «le# doux i Le* fonlateurs do 5t. Hyacinthe, les Prince, 
» ureuirs évoqués par ceux qui ont parlé avant j le* C lie nier, les Proulx sortent de Nicolet. Kn 
moi. Elèvo anglais de Nicolet, je n’en rougis i passant pour aller a la Rivière-Ro >ge, lee bran, 
pas. Malgré que ina course soil en jwirti© f «ur-1 che» de cet atbro dont parlait M. La flèche, ont 
nie, m&igrn la «ILtance des trente années qui me 
séparent de cotte promièro partie de ma vie, je
n’ai jamai# regretté les jours nue j’ai conlô# dans j til* «le 8t. Hyacinthe et le petit-fils de Nicolet.
00 collège ; je n'ai jamais eu à regretter les douces i Cirewndaoo illos ijuati corona m : ces mot» 
ot fortes liaison# que j’ai contractées sous ce j tn'ônt frappé ii mon entrée Ils signifient ce qu'a

fait Nicolet en cotte circonstance. Tout c*t di; 
dans cette parole : une couronne pour Nicol t.

Grandeurs le* évêques «le Trois-Rivières, de 
. , . Montréal, et de Tloa, le» Rèvds. MM. La-

.ou* !■ direction de M. Hébert, «rcbitecte. Lèche, O. Ceron, Co«»« et Dcsaulnim, 
U* plan, avaient été fait, par M. Damer,. ' Vicnirn,.r,én/iranx. «m Honorable, MM. le

noble toit. Je n’ai cessé de tnVn vnuter, kh 
contraire, et le beau et magnifique spectacle qui 
s’offre en ce inorasnl «\ mes regards tne forcerait 
de l’avouer si mes émotions no m'en fa'saient un 
ira péri ux besoin.

Ou», je su’» heureux «le me trouver X cette fete 
au milieu d'.uni? et de con iisciplti : je ne saurai* 
trop le répéter.

Je sais qu'il n’eai pas raro d’enteudre los gens 
«l’une certaine portion de» classas anglaises d» c©

Végétales sic Devins.
Ce reraide si oécessHre pour nos enfants est 

«ans contredit préférable à toute* autre* prépa­
re lions de ce genre, nos médecins en approuvent 
l'usage et le débit considérable qui ie ùit de ces
l’SlMlIllC* est une garanti* de plus de leur 
efficacité.

Non# «liions donc aux mérri de famille : mères, j 
ne ernignex rien ; cet Pattfillcs sont parfaite­
ment inoffensive» ; elle» eont préparées sous la 
fircction immédiate d* MM. Devina et Bolton 
chimiste*, à Montréal.

DK TERRIBLES RAVAGES #ont causés par i 
les rnaLdies extérieure*, et i\ moins que vous j 
n'employiez de la “ Salsepareille de Bristol,pour 
purger votre sang, qui en e*t la cause, vous 
ehrri^hez en vain di s remède*, et von* transmet­
trez vo difformité* à vos enfants. Tout le mon­
de trouvera que ce remède végétal est le plus 
sûr moyen de se guérir de toutes éruptions, rhu­
matisme, hbcèf, et généralement de toutes les
tuAla.iic.- qui .Ietrui^nl U form? cxtf-ri.urc du j i.iirVment Ra Unx d.ï'eVrwnpte qui doit élr» ni-

loué snr les Envols Américains, lequel sera *n 
conformité du prix de l'or tel qu’il en représente 
par 1* change, à un taux égtl. De tel* avr* «Ve­
rront paraître chaque «atnedi dan* la Gazette du 
Canada.

R. S. M. BOÜCHRTTK.

EXVOIS AXERl CAj X S*ESC 0 il 1*T ES
Departement des Finances,

Douanes Québec, 6 mars 1S63.
{ ’HON Ministre des Finances a eajoint que dé.
j aorrasis le* Avis Hebdomadaires «oient p i- 

bliés et fournis aux Fercepte'ir* des Douanes, if-

corpa. 379

Acte iMHHTrnam la faillite 1864.
jeté des semenoes qui ont germé et produit 8aint i rJivacintbc. Mgr. Alex Taché «-St fier «Vôtre le »nns Affaire de isms Biauchemn. |

Fault.
Le* créanciers du failli sont averti J* se réunir DépîiVtGllIftllt (lOS PlllcUlCOS, 

à mOTEL DE LOUIS BÉIQÜE A ST.! 1 [Q(t)îTj£\SldiS*

Le collège aujourd’hui c’est une more contente 
de voir ses enfante, fiére de leur# succès. Aussi 
!o pays attend U relation de ce qui se passe ici.

Messieurs les élèves uctnel*, voua ôte# heureux 
d’être témoin* de cette fete. La seule chose 
regrettable c’est qne otite fôto ne dur© pa# plus 
longtemps. Vous devez en garder un enseigne­
ment Téehez de antrr»' le* exemples de roj *i-

BÉIQÜE
CHARLES, VENDREDI le premier JOUR DE i 
JI.'IN prochain, à DEUX HEURES Je l'Apr^»-! 
Midi, pour l’examen public du failli et la dUpo-1

Ottawa, 25 Mal, 1866.
N conformité i l’ordre ct-dwus, avi» est par ir 

présent «loané que l’escompte autorité est
sition de ses biens en général. Le failli est no- 1 iéclaré devoir cv jour être de *25 p 100, lequel
tifié par le présent d’être présent.

P. T. .MASSON,
Sf/ndir.

Cha»l*s, ?

j«ercent,ige «1e déduction «levra être constitué jas 
qu'au prochain avis hebvlomadaire, et s’appliquer à 

I tous Us achat* faits anx RtaU-Unis pandtnt cen© 
• sewaine.
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ST. C ES A IRE.
KKXUIT, FRECHETTE &
Ont l'honneur d’informer le publie de St. Cesnire 
et des environs qu’ils tiennent dans ce village 
une FONDERIE oü l’on peut trouver longues 
articles de fonte en général, tels que :
Poêles doubles.

Chaudrons,
Connards.

Boite* de floue*. 
Penfiices.de grange* et

i

ASSESSES D'AFFAIRES.

LEOTE & MESON
PRES OU MOULIN.

ST, HYACINTHE
POELES DOUBLES

De deux pieds et demi et trois pieds,
Patron du célébré Poels

OH AG.SON, SI COTTE RT LANCTOT.
AVOCATS.

Fuit voisine de Le. Taché, écr. 
Suivront ms Cours Ckiuimclms *t Civils». 

St. Hyacinthe, Septembie, 1804.

* ÀP l N K AUBT iMORlSO N,
Avocats.

Rue Ijiframboite,
A.t1 Papikiao. L. F. Moatsov.
8t. Hyacin.lie, Février, 1863.

W (OKU KO là BFÏÏXÜiHA ND'. 
Avocats.

Rue Giroxuurd, St. Hyacinthe.
J. B. B >0101018. p. Bachahd.
1er Juin, 186*2.

JOSEPH ROT,
Avocat.

Rue Càieade*, maison de AI. Antoine Biri.
M . Roy suivra la Cour au üiioult de Marieville 
St. Hyacinthe 4 Sot. 1881.

MAISON de PENSION
TfSU PAR

MVDAMR E, M. DESFORf.ES.
Mme. E. M. DesfovureB informe
respectueusement ses amis et le publie qu’elle rient 
d ouvrit une Il Binon (le Pension, on cette 
rille, dans le même établissent* nt qu’orc ip*dt 
autrefois Ma lemotselle Paobac.

La MaDon sera trnue par Mme Devohoks, t : le 
mémo pieds que U tenait Mlle. Pageau; les v >ya* 
geurs et les personnes vie la ville y trouveront .me 
bonne Pension et v seront traites avec aol.*y et 
égards.

La maison contient des chambres spacieuse »■ et 
nombreuses qui permettent d Me. Desforges «b re­
cevoir non-seulement les voyageurs, mais a*.osi 
les familles de Montréal et d’ailleurs qui désire­
raient passer quelque temps dans notre jolie ville.

8t. Hvacinth*/ 30 octobre 1865.

AVIS PUBLIC.
Est par le présent donné que le soussigné, Ar­

penteur de St. Pie, fera à la prochaine Seellon 
du Parlement, application aux fin® de donner 
pouvoir à l’Houoruble Ocititnlssnlro des lertei, 
de vérifier et faire vérifier les opérations et bor­
nages du soussigné en an qualité d'arpenteur et 
de leur donner authenticité et légalité connue 
dûemcnt faits par un arpenteur juté ut de lu rele­
ver de l'incapacité qui pèse sur lui par l'alncnc*- 
de preuve légale du son admission it l'exercice de 
la profession d’arpenteur, en donnant droit a 
l'honorable Connu issu ire des Terres de placer le 
nom du sons»igné sur les tableaux des arpen­
teurs do cette Province depuis mil hi.it cent vingt.

A. B BRI K N.
St. Pie, Mars 1*60.

\oTK i;.

n

O H AH H ÜKS.
—Et de plus :—

Toutes les machines nécessaires pour lei

Moulina a Scie a Farine, Ac, 4c.
—AUSSI :—

Ils auront toujours en main les meilleurs

MOULINS A BATTRE
système perfectionné,—et aussi tout ce qui est 

nécessaire poxr leur réparation. Aussi

CRIBLES DE GRANGES
Des mieux finis.

—De plus :—
Ils tournent le BOIS, le FER, etc , et le polir* 

sont. Le tout cependant aux
Conditions les plus modérées 

et les plus avantageuses 
possibles

pour le public qui est spécialement invité à visi­
ter leur établissement

Avant d’aller ailleurs î !
St. Césalre, 1® décembre 1865.
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"'LE G A N A D EN.
Qui a déjà une fi fronde renommée et que l'on

rendra
T I

HOXv/RE MERCIER,
Avocat.

.fane// Rut eau de AI, Dêsilets, Coin des Rues
Girouard et Atondor,

Honour Mkkqier.
St. Hyacinthe 6 Avril l S05.

ï. A. SIMARD,
Avocat.

Tient fou Bureau dans a maijon de M. A. S. 
Artharabault, vis-à-vis le bureau de H. R. Blai.- 
char !, coroner, Rue Cascades, St. Hyacinthe.

13 Jniilet 1805. _____
DJ V ID GUURD.

Avocat.
Suivra toutes les cours du District de Bedford. 
WATERLOO.—Juin, 1864.__________

" LIPPfi,

SALSEPAREILLE
DE

BRISTOL.
EN GRANDE BOUTEILLE-

!.. .jjj« ^1 vi"jrljj *-s •• -—.".111i..i >».

mêlant uii peu de ces poudres au fourrage roui 
verres qu’il (nul mieux donner un rabiot de g,H{tl 
HTf c uii peu do ces poudres que d’en donner dons 
minois Hans poudre. Ku mélangeant 105 minot» 
du grains pour lus animaux le OUlUvutëilt* peut 
sauver 25 tnltiois en u.nnt *ie cea poudrer.

Serres*vous-en et vous verre»! Les différente* 
maladies des chevaux peuvent être évitées et 
mémo guéries par ctn poudres. Une poudre chaste 
h»s vers* Uue poudre guérit les moraines. Une 
poudre met un cheval en condition. Due poudre 
met un cheval en élut du jeter son braie. Une 
poudre donne uuu longue et forte crinière. I ne 
poudre guérit le 11 Horn Distemper »n Cattle ”

Les poudres du Condition do Un rit un, adminis­
trées suivant la direction, sont 1k meilleure chose 
du momie pour donner lu força à un cheval, pour 
lu ramener a la saute et à la vigueur, s’il n été 
Oiposé trop longtemps au froid,ou mené trop vite.

Ces poudre** donnent une actionsnlutniie aux 
organes digestifs et purifient le sang des animaux, 
égalisant ainsi la circul lion du snug ot donnent 
de la vigueur a tout le système. Ceci os' prouvé 
piu 1 h meilleure appineuce du poil : car il est un 
fait certain, c’est qu’un animal qui a le poil dur 
et rude, n'est | ns en bonne santé

LK8 POUDRES DE CONDITIO DR CAR L- 
TON’ sont un ionique et un Restaurateur parfait 
après les attaques do toutes les maladies aigues

P. S

t »

(’ourhOIes fit Fer,
Sofa pour Jardins eu Fer, 

Penlures do limoge, 
Boites de Houes, 

Houes de Moulins, 
Cribles,

AVOCAT.
Rue Ca«cades, porte voisine de MM. H.R.BÎan- 

ch aid, cor uer, et M A. Kéroack, libraire.
St. Hyacinthe, 7 décembre, 1365.

ACHILLE BASTI EN,
A V 0 C A T

Residents : Sr. Cbsaibk—Oorts d» Rocvillk.
M. BaHkm suivra les Cours do Circuit de St.

Hvacinttoe et Marieville.
•

M. B.isHen se chargera aussi Je toute collection 
qu’on vou lut bien lui confier

St. Céstire, l mars 1366.

d
3

A VENDRE.
DEUX TERRES en pleine culture, appartenant 

eu soussigné, situées aux SOLDANTES DK LA 
PRÉSENTATION, i rè* de la c talion du chemin 
ds Fer du Grand Tronc, l’une de 2 «rpents sur 30 
et l'autre siée au même lien, d un arpent et demi 
de front fur tr-nte arpents de profondeur, toutes 
deux en magnifique état de culture.

Sur cette detnièrt sont éf igées, maison en bois 
granges, hangardi, remises, avec |*ompes à l’eau, 
etc, etc,

Ces bâtisses sont h 30 pieds environ de la ?ta- 
tion dis coixentes.

CONDITIONS LIBERALES.
S’adresser à

J. ROUSSEAU.
St Hyacinthe, 8 mat, 1866.

fharroes de tou§ Patrons, etc., etc.
CHAUDRONS

De toutes Espèces et Grandeurs.
Le Public trouvera à la

FONDERIE YAMASKA,
tout ce qu’il y a ordinairement dans un 

établissement de

PREMIERE CLASSE
Conditions très Faciles.

LECLERC & NELSON.
P. E. Lsclirk Fils Charles .nilso*

St. Byaciothe juillet, lS05

D. O. M(J K ISO N".
Sot aire.

.Maison de S. J. .h chambault, Rue Cascades.
SI. HYACINTHE.

Décembre 1864.
R A PH A KL TARTE,

Huissier de la Coin Supérieure nour lo District de
Bedford.

Residence : Waterloo Coraté de ShefToçfl.
M. Tarte *e chargera de U Collection de tous 

’omptei qu’on voudra bien lui confier, avee ex- 
Jtitude et ponctualité.
Waterloo, Janvier 1365.

J, L. BOMBARDIER,
Huissier de la Cour Supérieure.

COMPAGNIE D’ASSURANCE

UCRKAV KX CHKr.

Rue OU Rroad tl 1C VnU MnU,

LONDRE .

ETABLIE EN 1803.

agencr pouk LK CANADA :

G4$ *t G5 Rut St. François-Xavier.

MONTREAL.

CAPITA' OUSCRIT ET PLACE.—UN MILLION SIX CENT MIL E LIVRES STERLING.
Un des caraclères de celle Compagnie, e’eM le réglement prompt et libé­

ral de toute, les P /.RTES encourues. Le montant «l*« p-rteÿ payées est de 
*13,600,000. Le REVENU présent, à part l’intérêt, *nr propriété foncière,
«et de £240,000 sterling.

Les Pertes en Canada sont réglées sans reférenoo au Bureau de 
Londres.

W. H. E PTOTJL,
A stent-Général pour le Canada,

Montréal, No. 66f Ru* St. François-Xavier.

|#.On prend de* Assurance» sur toute es')» d- propriétés, à un taux 
.«.si modéré que ceux des antres Bureaux ic jrermere classe.

R.. ST. JACQUES,
4 janvier, 1866. ASe,U P°UT SU aC"Üht'

Résidence : ROXTON-FALLS.
L. F. A. VIOLLETTI,...........

Coronrr-conjoint du District d^ Bcdfo d. 
Bureau South. Ely, Comté de Shejford. 

15 Juillet 1865.
pR x. jacqdës”

Ln Dr. S. Jacques tient son office deni l * Mai­
son de M. A. S. Archambault Rae Casciôe Si. 
Hyacinthe, à côté du Bureau de P. X Girard Ecr 
avocat, et en fao» de celui de H R. Blanchard ta 
S. P.

ot. Hyacinthe 30 octobre 1865.
J~. r. CKÂHR

Facteur de Pw*0*t
No. 82, Ru* St. Laurmmt, Moïtrul. 

tf-Pianoi réparés, «t accordéi, A court aria, 
à prix modérés.

Montréal, 35 Mai, 1364.

Dr. MATHIEU,
Dentiste.

!fo 192, Rue !\otre-D*me,
En face du Potai*Je-Pu*Ure.

Montréal Mai 18P.5

Le Grand Purificateur du $ang.,
Est spécialement recommandé |

Four le Printemps d l’été. |
Quand lo sang en épais, Isi circulation est en­

travée, et les humeurs du corps rendues moius 
saints par les décrétions lourde? et grasses des . 
moi? d’Hiver. Ce remède sur quoique puissant 
purifie tout le système, et devrait être en usage ! 
tou? les jours comme

POTION MEDEC1SALE.
Chez tous cour qui sont malades ou qui dé?:rent ' 
prévenir la maladie. CVst la seule préparation j 
véritable et originale pour opérer

La gfiiériMon poi*innncute 
Des Cas les plus dangereux et des plus , 

invétérés de Scrofules, de Plaies 
anciennes, Tumeurs, Abcès,

Ulcères.
• t peurtoutes les espèces d’EraptionsScrofuleuseï
O’est aussi un remède sans pareil!? pour les Sont certainement le Remède le /dus 

Rhumes, Enflures, Scorbut, Névralgie.Darrcs,
Débilité générale du système Nerveux,
Perte de l’appétit, Langueurs, Etourdis­
sements et tontes les Maladies du Foie, 
les Fièvres Intermittentes, Fièvres 

Billie Jaunisse, Teigne, etc.,
C’est sane ç ...u-station la préparation la plus 

pure la plus puissante de la véritable
SALSEPAREILLE DE HONDURAS.

C’eit le meilleur remède, et de fait le seul mr 
lequel on puisse compter pour la g îcrison de rou­
tes les maladies occasionnées par l état impur du 
sang ou par Finage immodéré du calomel

Ib hereby given that application will be made 
to the Provincial Parliament of Canada at its 
next session for an act înabling ilio Hon. Com­
missioner of Crown Land*1 to confirm and liavt* 
confirmed the operations and setting bounds of 
th* undersigned in his Land Surveyor’s unnbty 
mid of rendering them authentic and l»*gal mb duly
performed bv r aworned Land Surveyor and of _
relieving him from the incapacity which lavs) telles que rliiflueiira l’Etouffeineut lTnfiuinmation 
upon him by the wandering of legal proofs ot Ids'. gourme, etc., etc.
admission io the practice of the Land Surveyor’s/ Toute personne ayant un troupeau quelconque 
profession, giving to the Hon. Commissioner | devrait *e servir de cette m e ; elle «»ii tnn- 
of Crown Lauds the right of pulling the name of I jour» avantageuse et tellement inoffensive qu’on

1 on the lai d surveyor’s lisi of this | peut I’admiutatrer sans craiute.
Les cultivateurs qui engrainent leurs troupeaux, 

devraient sc servit de celte Poudre de Condition, 
Ils tirndtont lcum troupeaux eu bonne sntité et 
le? engraisseront plus vite et bits pma aisément. 

KnumtqiM Z cet uvls.—Trouves la fligiuitme de 
J. CARLTON COMSTOCK.

En pltiu sur VEurcloppe de chaque paquet. 
C’est la seule manière de reconnaître leg poudres 
de Condition de Carlton.

13*Ne prenez pes de Poudre de Condition sans 
cette signature

Les paquets sont trois fois aussi gros que l’an­
cien paquet jaune et se détaillent u 

1er Janvier, 1866

the undersigned .
Province since the year one thousnud eight hun­
dred and twenty.

‘ A. B. BRI EN.
St. Pic, 27th March, 1806.

Ykrnœ 25 cent*.

A\TL- COSTIVE

PII
a.

D Ft
! N.rr
* ,1j

efficace pour la

Destruction des Vers
Qui Molt encore i onmi.

Essayoz-les et soyez con vaincus.
Demandez les “ P ASTI LL ES-A-S ERS V KO •

Cfb pilules n’ont pa«* été fabriquées pour 
agir comme cathartique énergique, mais 
plutôt pour assurer ^es eracuvtions noturel— 
les et régulières, f«».nifier la digestion et ra­
mener l’appétit. Elles ont de? propriétés 
d’une nature particulière et ties plus excel- 
enten (jui dotineiit de la vigueur A tou: 1»»^ 
organes digestif-, ravivent INppêtit et con­
fèrent à ces même- oivnnes de rela^ticité et 
nu ton nouveau. Elles •*or»t ypé«*iatenient 
propes aux personnes sujette* ! » constipa- 
lion et à in torpeu». Les hommes de profes 
-ion, d’nffniie*, !•»** étudiants, le*, commis les

TABLKS DE DEVINS,” et ne rousen .a».?ez j.a* j femmes, enfin tous ceux qui ont la digestion 
iraqorw par t’offre d’une antre préparation.
Ces PASTILLES sont purement vegamles,

Elles sont « grénb’i ê au goût,
Riles n’ont rien l’oflêtisif a la

lifficilç par suite du manque d’air et d’exer- 
ir»», éprourerônt dans presque ton- les en*, 

^rand 'ouin^ement en en 1 i-unt i'sn«»e.nvue
Le* malades peuvent être cei uin* qu’il n'entre Rt sont les seules LOSANGES Anthelmintliiquef j ivcs personne- qui peuvent prendre aucun 

pas dans cette préparation U moindre particule de adraigeg recommanilée? parla Faculté M ••dieu 1 tonique »*n obtiendront au—i un t»rauti
e§ • . . t;. n _ . t . .iubBtsnceg mercurieîîeg. minérales ou vénét>eu»es. le comme Sqécifiqu* pour Icb cas de Vers int«

Il est parfaitement inoffeneif et peut être adminis- j tisui.
;ré aux personnes faible* ainsi qu'aux enfania les , Chaque Boite renferme 30 Pestilles, nitisi qu 
plus délicats, «ans catisor le moindre préjudice. les instructions requises On voudra bien obsenm

soulagement. Elles peuvent cire prise*, aussi 
longtemps que possible snns cotiser aucun 
dwir.’Mige, tft elles ont coin de particulier

Des directions complètes pour 3e s^rvirde ce aussi que ces PASTILLES sont chacune dVÎ e ^aiH iinginentcr lu Jom». 
remède se trouvent imprimée? surlea papiers qui estampillés des lettres “ !>KV INS, 'comme guru n
enveloppent la bouteille; et afin d»* «e tenir un üe contre la con^retaoon, et qu’elle n« s«nt jamai 
girde courre les contre-farons voyez si U signatu- rendues à Fonce ot» a la livre, 
re de La wma y »? Kzhv se trouve sur l’affiche bleue I K3*Préparées seulement et «n veut* en g;oa e

La sais pareille de Bristol f3t en vente chez tons so detail chrs
Es pharmaciens du Canada.

Davins et Bolton, près du paUiide justice,Mon- 
réal, agent généraux pour le Canada. Aussi 

en vent# en gros che* J F. Henry, Montréal, et î 
rendre chei tons les droguistes et vendeur? de 
médecine.

St. Hyacinthe,! Avril, \ 9ê$

& BOLTOV
Pns* Jti Pajsj» de Ju*uce, 
4 Juillet 1*65.— I*

ûâssiiaEiss ans slû ï'üa.
COMPAGNIE

D'ASSURANCE PROVINCIALE ECOSSAISE.
{ETABLIE EN 1825.]
L

£1,000,000 Sterling.
PLACE’ EN O ANAPA, - ‘ * *600,000.

D

HOTEL A ST. CESAIRE.
M. FRANCOIS CHABCT, tient maintensnt 

l’Hôtel ci devant occupé par M PIERRE GI*
GAÜLT. #

On y trouvera toujours ane Ttole bien fournie; 
des Liqueurs de premier choix ; des chambres bien 
garnies ; de bonnes écuries pour les Chevaux.

ROYAL VICTORIA HOTEL.
ucasaT picai,

PROPRIÉTAIRE.
SOREL, C. E.

Sorti, 13 Mari, 1865. 1 »

HOTEL NATIONAL^
TENU

A. S. MAYNARLX
Rue CâNcndfS, près du Xtulia.

ULULES Végétales DE

BRISTOL.

M.

O apital.

C A TV
Bureau Principal, * Place d’Armes, Montreal

L

A. DAVIDSON PARKER, SECRÉTAIRE.

E SOUSSIGNE, ayant été nommé Ajent poir la Co-pigaU ci-demu* nommé, «t 
prêt à recevoir des applications pour Assuiaaco.

De. Prospectas, U.no* pour .pplieaîioo., et toute, informations aeront dannéea à aon

R. ST. JACQUES, Abmt.
M. TURCOT, M. D., Cowa«u. Medical.

MAYNARD n l’honneur d’annoncer i ses 
nombreux tamis qu’il vient d’ouvrir un 

HOTEL dans la mai»on de N. 3;. Germain, aeu- 
blier. Les voyageurs trouveront à cet Hôtel 
co ït le comfort désirable : la table sera servie a 
toute heure et on trouvera chez lui de bons lits et 
et de* Liqueurs de Premier Choix. Les voya­
geurs trouveront de spacieuse» Ecuries.

Prix très-Modérés.
St. Hyacinthe, mai 1865.

! meilleure Vledecine 
existe pour le- tauiillc

aVoiiv, nourtffiés médecins, certifions over p(,n» r 
que if Or. Cotby. dr Stanstrad, r*t un des plu% bai 
les medtt tnt du pu»,» ; qu'il occupe un* irr% haute 
position parmi *<< confrères de la profession. Nous 
reconnaissait* le.* qualité* excellentes de ses Pilule» 

' " Anti-Constipée % et Toniques, que nous ai ns em
IM1HTHÎ8. ; ployees dans no» pratiques, et nous De approuvons 

Muniaatiu hautement.
J II GIRSOS, AI D. Dunham, C. R,
C. E. i 01 1 OS, M. D , Cowansville 
CHARLES R RO ICM, M. D., “
5. N. FOSTER, At. D.t Rrotne.
NO R At A S CLEVELAND, M. D., Rmnston 
S. J ES K S, At D..
C. Hr. COWLES, Ai. D , Stanstead.
JO H S MRI G S, M. D., “
II ES JA AJ IS DAMON, M. D. Coaticook. 
LEMUEL RICHMOND, M. /)., Dr»by Lint 
M G. G LIA Ex, At. D, Compton C. E.
' • O. SOMERS, M h.. Magog, C **

Aux chefs de familles.
LES PILLLI.ES UE

JUDSOaN
Préparées c les

Herbes des Montagnes.
E

Ulli J- C. RUTHERFORD, M D., Sewp.it, V .
1 j RECOUVERTES ES SUCRE.

'n- 1 A vendre par MM PICAULT et FILS, DE.
, I VINS et BOLTON, H. R. GREY et tous les

Préparées avec dos moines fl des Herbages , pnnc,p(iux Droguistes de Montreal.

I. J. K.

IRTISH-

Bureau.

w •■

AVIS SPECIAL
U. Directeur» défirent informer que lea Litres du la Compare .oat fermé, pour 

. prétest* année, le 31 Janvier courant. Le. personne, qui n propose.! d« .’.-ur. 
ont invitée» à filer leur* explications i ou .rant cette date, d.o» le but de m procure 

•rantage» du bonus additionel pour l’.uné*. sur ceua pui entreront upre» eett# atta.

R. «t. J. Agent.

ENDUITES DE SUCRE.
I.K ORAMD RKMEOR POUR TOUTES LES

O^MALÀDIWXJ
Du Foie, de P Estomac

ET DES INTESTINS.
Jibtsdaas le» FJolcs de Verre ctgaranlies pro- 

Drcsi êtra conîarvée* dans tous les 
C L. I M -A. T H .

C1RS Pilules sont expressément préparée!
/ pour opérer en harmonie avec Ia 8ALSPA* 

RKILLB de BRISTOL, ce grand Purificateur du 
Sang, dans les Maladies résultant d hnmeurj dé­
parées et de sang hnpur Sous l'influence de ces 
d<ur GRANDS REMEDES, les Maladies jusque, 
U considérées comme entièrement incurables, 
disparaissent promptement et permanent. Dans 
les Maladies suivantes, ces Piiule* sont le Reme- 
de le plus sûr, le plus prompt et le meilleur qui 

j ait été préparé, et doit être encore appliqué i a

Dyspepsi ^Indigestion,
Maladies de Foie, 

Constipation,
Maux de tet9, 

Hemorroids, 
Hydropisie.

Depuis plusieurs années,ces Pilnlus ont été 
employées dans la pratique quotidienne, toujours ' 
avee les meilleurs résultats, et c est avec U plus 
grande confiance qu'elles sont recommandées aux 

j patienta. Elles sont composées avec les Extraits 
! Végétaux et Baumes les pl s coûteux et les plus 
! purs, etdoot il n'y en a de très-peu employés dans 
les Médecines ordinaires, à cause de leur coût 
élevé; cette combinaison de rares propriétés mé-

« v* <.<***«1!* ] Ess-nrs 2.“rÆK± ssr

croidÀHui sur ivs moaugnes et dat.s les U iu-s 
Valltes du Mexique, ou s’élève lvs Cordillières j 
float les sommets semblent percer les mitiges.

hn purifiant i<* sang, cou seulement elles gué­
rissent, mais préviennent

Toute espèces de Maladies
C’est le mvilleut rçuie-ic que le Tout-Puissant ait 

créé pour toute» les maladies provenant lo
L’IMPUKICTK DU SANG

Les maladies tont de^ plus numbreuses. Les 
PILCLE3 DE JODSO.V so.nt^le meilleur 

reinoue qui existe pour Vu-gué ri sou 
d-1 maladies suivantes ;
LA BILE,

Las Ecrouelles, ici vers, les maux do Te to, le* 
Indigestions, indisposition d’entrailles

M. J. DU Y ER T, agent pour St. Hyacinthe. 
Seuls propriétaires.

S J. FOSS et CU., Sherbrooke.
lrr sept. 1885.

IMPORTANT AUX F AMI LL ES

PHOTOGRAPHE.

HAUT Db LA MAISON DE M. PREF0NTA1N1
HUB CASCADES

8t. Hyacintno, Mors 1865.

HOTEL MONTREAL
TENU PAR

JOACHIM MASSEREAU,
Prit de la Station du Chemin d* Fer dn Grand* 

Tronc, St. Hyacinthe %

Perte de sung ; lout derangement
d’Entrailles, et des boyaux.

MALADIE Dit PEAU
I la constipation, Rhume, Diarrhée, les fièvres 

intermittentes, maladie de Poumons, mala­
die de Foie. C’est la meilleuie mcdeciue 

connue pour les femmes. Eloignez 
l'occasion de la maladie,et vous 

prévenez les mélodie».
L’Impureté da 3a n g est U c.m- 

io du plus grand nombre de mala­
dies. Ces pilule.» ptiriiio tellement le 

sang que les muladied, n ayant plus 
rien pour s alimenter sout obligées de s’enfuir.
ACHETEZ NOTRE ALMANACH
de quelques droguistes, et lisez l’histoire de cette . 
mervcillause découverte : ou comme preuve con-1 (’- eu ’ 
cluante, achetez et essayez ». ne boite de ces pilu- DONNE Z OU VERMIFUGE CAlKÜY OE SUITE.

Servez-vous du Vermifuge 
Candy, du Dr.McKenzie.

“ Symptômes certains des Vers.”
Le vi»agt> pâlv rt couleur do ploioh, «roc doi 

rougeurs occasionnelles., ou une tache limitée sur 
une ou Us deux joues ; les yeux devenus morts • 
Us pi u ne lies élargies ; un demi corde bleu cou­
rant le long j© Ut paupière inferiei.ru; le net con­
centre ; lu lèvres supérieure enfieo ; des maux du 
têtefl ftequeutj, avec un bourdouneinuul dans 
les oreilles, avec une sécrétion de salive inusitée 
lu languis fi.foucé* ; In respiration ties embarras­
se»*; quelque fuis une appétit vorace ; avec une 
8ensatn,n désagrenble dans l’estomno, U n'a litres 
ces Sensations sont entiorrment disparues ; des 
douleurs passagères dans l’estomac, deg Boulé^e- 
menti tta cœur et îles vomissements frëqtn.ui», ire 
nntn.ille» irrôgtillures, c'est-à-dire quelques mie 
constipé ; les selles gluantes; et sot veut accotn- 
p gnée» de Mang (hèinorroides) ; le Tjutro enflé 
♦»t dur; 1 urine épaisso ; lu respiratiou générale­
ment difficile et accompagné du hoquet ; sommeil 
troublé et nghé, arec grincements de dents ; bu- 
uieui généralement irritée,etc., etc

Lorsqtie quelqu’un de ses sytnptâracs sn mani-

les, et vous vous persuaderez qu'etles ont toutea 
les qualités quo nous leur attribuons.
Mues dans des boites contenant 10 pill.

ritl\ iû t ents par Unite.
£7" Le dessus est un couvert rouge avec des

Il ne peut pus fairo tort é votre enfant, et en 
en deunnnt dans le temps vous sauvez votre pa­
tient de beaucoup de douleur.

Lo vieux Dr. McKeuzio déclara que sn volonté 
émit que ce rem eue F.t a un bas prix afin que la

lettres noires, et le facsimile «ic notre signa tore haute classe comme les autres fuissent s’eu pro-

]S Pécciabre 1805.

Bonne Table,
Bons Lits.

A ENVIRON DEUX MINUTES o« t» STATION.
On trouvera cbes H. MAFISEREAU ont 

grande Cour et de bonne Kcariee poor Int Vol* 
tores et les Chevaux.

8t. Hyacinthe, 9 msl, 1*CG.

I des guérUons complètes.
Préparêseulementpar Lanma.n &. Kempt,

Droguistes en gros, Ntw-York.
Devins k Bolton, près du palaisdejustice.Mon- 

tréal, AgeoU généraux pour le Canada. Anssi 
en venteea gros chez J. F. Henry, Montréal, et à 
vendre chez tous les droguistes et rondeurs de 
médecine*

8t Hyacinthe, 1 Avril, 1865.
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DEMANDEZ LES
JUD S OH'S

MOUNTAIN 1IERB PILLS
Et l'Almanach “ Tbo Rescue Almanach, ” Nous 

les envoyons également par la malle franc de 
po.t, pour !ir> cts. par Boite.

B. L. JUDSON k Co., Proprietaire
106 FRANKLIN ST., NEW-YORK.

CHEVAUX! CHEVAUX!! CHEVAUX!!!Voudra* d»j CJonrJiiion
Ue Carie ton.

LA MEILLEURS MEDECINE POUR
Les lhetuu\, les fâches ei les

Pourceaux.
Les cultirateuts trouveront ces poudres excel* 

leutes et en raûtne temps s’app»*rcevnjnt qu’en 
s’en terrant Ils sauveront plusieurs piastres «n

curer fucmunrnt. A cause ue celte rolouté, nous 
l'avons mie au prix suivnnt.

EJ-Prix seulement 7| d. sterling [15 cents] par 
paquet, ou Z8 [40 cents] pour quatre paquets.

Tous les paquets qui ut* portent pan lu signature 
de *' H. E. McKenzie, M. U., Glasgow, sont con­
trefaits.

Agents pour la vente on gros pour lo Canada 
Est et West, et seulement importetirs, à qui toutea 
demandes doi veut être adressées.

a. N. McDonald & co.,
BRUCK.VIl.LE 0.0.

PRINCIPAUX AGENTS EN GROS:—Nor- 
trup A Lyman, Newcastle, 0. W. ; Lyman 
Elliot k Go., Toronto, G W ; J. M. Henry k bons 
—Ljrauns, Glare k Co—-Kerry Pros, k lira (hern 
—Lnmplough k Campbell, Montreal, ti. E. ; K. 
HvaihUeld, London, G. W. ; J. Winur k Go., Hrv 
ratlion, C. W.

1er Janvier, 1980.

OO


